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Chronique Parisienne 
Le période des confitures. — Sucre et fruits sucrés. — Les bonnes 

leçons. — La tartine. — Les funestes bavards.#— L'épreuve 
du grand car ême. — Toujours le paia< 

Faisons donc des confitures. 
Actuellement, je me méfie des formules ; 

toutefois, il y a bien à dire sur l'article 
confiture. 

Je ne suis pas de l'avis d'une brave dame 
qui me disait : « Moi, je ferais de la con-
jure avec .n'importe quoi ! » N'importe 
-fftuoi, c'est un peu vague. Mais, une cuisi-
nière avisée a développé pour mon usage 
ce postulat. N'importe quoi n'est donc pas 
la vraie vérité ; il y a, comme en beaucoup 
de choses, une vérité à côté. Par exemple, 
il faut penser que nous sommes en temps 
de guerre et que.l'essentiel, en fait de con-
fitures, c'est d'en confectionner dont la na-
ture soit telle que l'on y puisse épargner 
le ^ucre. 

On se fait sur la confitune des idées 
fausses : elle n'est bonne, pense-t-on, que 
Bi l'on emploie de fort beau fruit, trié sur 
la claie et de toute première qualité. 

Evidemment, c'est préférable, le goût est 
plus fin ; un gourmet, une Langue féminine 
s'en accommode mieux. Mais, on peut tou-
jours ajouter à des abricots, par exemple, 
une certaine quantité de courge bien mûre ; 

- les enfants s'arrangent de ce mélange pour 
jfeurs tartines.. Le melon demande peu de 
iacre et s'allie à presque tous les fruits, 
qu'il sucre abondamment. 

Les gens de certains pays du Nord uti-
lisent la betterave cuite, puis passée, pour 
servir de pulpe dans diverses confitures. 

Quant aux confituriers professionnels, 
beaucoup d'entre eux, non des moins répu-
tés, mêlent la pulpe de fruits, de certains 
légumes môme, tels que la citrouille, à la 
plupart de leurs compositions qui n'en va-
lent pas moins pour cela. 

Dans le ménage, cet heureux mélange 
'est fort économique, en ce sens que le pro-
duit est sain et que le fruit sucré, bien que 
ivulgaire, supprime l'emploi de la glucose 
et d'autres produits, tels que la saccharine. 

Nous nous sommes ridiculement habi-
tués à trop sucrer et à sucrer ce qui ne doit 
pas l'être ; nous avons sottement négligé 
te culte des ruches, qui donnaient par le 
ynlel récolté, un excellent sucrage naturel. 

Nos leçons de choses dans les écoles ont 
fort peu porté sur la vie ménagère et les 
productions du sol ! Nos gamines ont des 

. notions de physique et de chimie autre que 
celles utilisables dans la toute netite vie de 
la mère de famille. Elles ne sauraient pas 
très bien nettoyer une étoffe tachée de 
graisse, mais elfes nous décrivent la bou-
teille de Leyde, donnent les.'formules de 
l'oxygène, celle de l'hydrogène et bien d'au-
tres, qu'elles oublient dès la fin de l'a pé-
riode des examens. 

Apprenons-leur qu'on peut faire de la 
confiture, excellente pour les enfants, en 
employant peu de fruit supérieur et que 
cette confiture sera tout à fait saine, agréa-
ble au goût, bonne pour l'estomac. 

Apprenons-leur à tout nettoyer sans fra-
cas, sans mettre la maison sens dessus 

dessous. Toutes les questions de ménage se 
tiennent. Si la guerre nous initié à des 
choses fort pénibles, si elle nous impose 
des privations, il faut que ces privations 
nous soient utiles et que nous en relirions 
un enseignement pour l'avenir. 

Les livres dans lesquels un auteur, le 
plus souvent une femme, a réuni toutes ces 
utiles leçons de ménagères dans des cha-
pitres dialogués, sont fort dédaignés, pour 
la plupart, dans nos écoles. ' On les rem-
place aisément par d'autres plus savants, 
traitant en apparence de sujets plus élevés. 

Je dis en apparence, car, en réalité, la 
science de la vie matérielle et de l'économie 
domestique est plus importante qu'aucune 
autre pour la plupart des femmes d'au-
jourd'hui et le sera davantage encore pour 
la femme de demain. 

Présentement, nous traversons une pê-
friode intéressante, celle des mois à confi-
ture. Soyons tout aux confitures ! Que cer-
tains produits, certaines denrées viennent 
à se faire rares, qu'on doive 'arriver à se 
priver do gâteaux, de douceurs quelcon-
ques, nous trouverons dans la tartine une 
précieuse ressource pour nos enfants. 

On me signale la confiture de prunelle ; 
heureux ceux qui vivent dans un pays' où 
surabonde la prunelle des haies qui ne 
coûte rien. Utilisons-là. Cela s'appelle faire 
flèche de tout bois ou confiture de tout fruit 
C'est de la sagesse. 

A Paris et dans d'autres grandes villes, 
les intempérances de la langue sont de plus 
en plus réprimées. On n'a pas été peu sur-
pris de constater que dans le plus grand 
nombre, de bavards alarmistes se trou-
vaient en majorité dos gens d'une non dou-
teuse immoralité. 

Ceux-là donneraient le pays pour rien, 
admettraient au besoin l'occupation alle-
mande, l'éternelle misère, pour tirer profit 
d'un moment d'accalmie. 

Ils savent cependant que nous sommes 
au bout de la terrible partie qui se joue en 
Europe et au delà des océans. C'est la vie 
ou la mort d'un pays qui en est le prodi-
gieux enjeu. 

Et, nous avons joué contre un adversaire 
dont tout le Jeu était bourré de cartes bi-
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seautées, de dés pipés. Nous avons joué de 
bonne foi contre un voleur prêt à toutes 
les traîtrises. 

Au reste, soyons certains que la lutte 
touche à sa fin/Nous ne voulons pas croire 
que cette fin soit très éloignée. 

Nous espérons et notre espérance est des 
plus belles, des mieux fondées aussi. 

On dit que l'épreuve des jours sans 
viande a été décisive, qu'elle a donné d'ex-
cellents résultats. Au point de vue de la 
santé publique, les médecins, tout en gro-
gnant peut-être de renoncer au bifteck et 
à la côtelette, ont constaté que la popula-
tion n'a pas souffert de ce carême forcé. Ce 
qui n'est pas réussi, c'est le pain. Dans 
certaines provinces, certains minotiers l'ont 
pris de très haut avec la population et se 
sont répandus en vilaines paroles au sujet 
des plaintes du boulanger qui ne peut pas 
travailler la mauvaise farine et voit s'émiet-
ter le pain qu'il met au four. Cela prouvé 
surabondamment que les proportions de 
froment ne sont pas gardées, que les au-
tres farines sont brutalement grossières et 
que le boulanger, comme le consommateur, 
a le droit de protester énergiquement. 

Protestons donc. 
UNE MARSEILLAISE. 

Il ' '      N I .llfrlU ! 

PROPOS DE GUERRE 

n .allons-nous taire 
Une lectrice qui signe : « Une mère de 

famille pauvre », me pose cette terrible ques-
tion : 

« En admettant que la guerre dure encore 
jusqu'en 191S, que fera-t-on l'hiver prochain 
pour les familles pauvres qui ont leur sou-
tien mobilisé ? » 

Je dois avouer que je n'en ai pas la moin-
dre idée ; mais il est indubitable qu'il faudra 
qu'on fasse quelque chose. L'hiver, « tueur 
de pauvres gens », est toujours redoutable. 
Le dernier a été très dur; le prochain, même 
s'il est moins rigoureux comme on se plaît à 
le supposer, sera plus dur encore. 

On a un peu relevé les salaires ; on a aug-
menté de 25 centimes l'allocation pour les 
enfants des mobilisés, cela est bien, mais in-
suffisant. Il est indispensable que les pouvoirs 
locaux fassent un effort parallèle à celui des 
pouvoirs centraux. A Paris, les allocataires 
touchent, en plus des 75 centimes de l'Etat, 
un secours de 25 centimes du Conseil muni-
cipal, ce qui porte à 1 franc par jour l'alloca-
tion pour chaque enfant. De plus, les alloca-
taires reçoivent, sur simple présentation de 
leur certificat d'allocation, une provision de 
charbon et une provision de pommes de terre. 

, Pourquoi ce que la Ville dcHParis a fait, la 
Ville de Marseille ne le ferait-elle pas? On 
y a songé. Un conseiller municipal, M. Ca-
navedli, je crois, avait présenté un voeu dans 
ce sens ; ce vœu a été repoussé. Le motif ? Le 
mauvais état de nos finances municipales, 
probablement. Mais pourquoi donc nos fi-
nances municipales sont-elles en si mauvais 
état?... Quant- au Conseil général, je crois 
me souvenir qu'un vœu analogue est resté à 
l'état de rêve. 

Il serait pourtant temps, comme dit la 
chanson, que l'on quittât le séduisant pays de 
l'Intention pour entrer dans celui "âe la Réali-
sation, ce pays où l'on se nourrit non de 
théories, mais de pommes de terre, où l'on se 
chauffe non avec des vœux, mais aVec du 
charbon. ( 

Je pense qu'une telle prétention n'a rien 
de subversif. 

ANDRÉ NÉGIS. 
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COUP DE Miil E1EISI ECHOUE EN CHAMPAGNE 
Paris, 30 Juin. 

M. Jean Durand, député de l'Aude, vient de 
déposer sur le bureau de la Chambre une pro-
position de résolution invitant le gouverne-
ment à mettre a la disposition du ministre 
de l'Agriculture des agriculteurs des classes 
1890, Ï891, 1892 et à accorder des sursis de 
deux mois pour les emblavures et travaux 
d'automne aux agriculteurs des classes 1S93, 
1894, 1895. 

— De notre eorresvondant particulier — 

Paris, SO Juin. 
La longue suite d'actions locales entre-

prises par l'ennemi, depuis plus d'un mois, 
sur différents points de notre front, n'avait 
uniquement pour but, comme je l'avais 
pensé, d'entretenir dans l'esprit du peuple 
allemand l'illusion de la force de son r.-née 
et de sa possibilité de vaincre. 

Le haut commandement ennemi, encore 
persuadé de cette possibilité, nous lûtaii en 
vue d'une offensive qui parait à la veille dé 
se déclancher et dont les violentes opéra-
tions de ces deux derniers {ours sont, vrai-
semblablement, le prélude. Tout le bruit 
fait si imprudemment chez nous autour des 
résultats de noire dernière offensive, sans 
parler de la campagne infâme pour une 
paix bâclée, a pu persuader le kaiser que 
le moment était venu de battre l'armée fran-
çaises. 

D'autres considérations ont pu l'amener 
à celle idée. D'abord la nécessité de remon-
ter, par une victoire, même chèrement ac-
quise et sans lendemain, le moral du peu-
ple allemand et encore plus du peuple au-
trichien, chez qui se multiplient les mani-
festations de mécontentement àfl'égard de 
la Prusse, ensuite cette autre nécessité plus 
impérieuse encore de nous battre avant que 
la Russie, remise de sa secousse, ne rentre 
en scène et avant que les troupes améri-
caines n'arrivent. 

Enfin, il peut y avoir aussi dans l'esprit 
du haut commandement allemand le désir 
de faire lâcher prise aw Anglais par une 
diversion puissante sur notre propre front. 
Quoi qu'il en soit des mobiles, l'actièn en-
nemie a été d'une violence et d'une force 
qui révèlent des intentions sur lesquelles 
notre commandement à nous ne peut pas 
se méprendre. La bataille est engagée à la 
fois au centre du secteur du cfwmin des 
Dames, à l'entrée de la plaine fAïampavaisA* 
et sur la rive gauche de la Meuse. C'est le 
kronprinz impérial qu( commande les ar-
mées ainsi engagées, tandis que le kron-
prinz de Bavière commande les armées qui 
font face aux Anplais. 

Hier, la bataille a passé par des alterna-
tives diverses. Les troupes de choc de l'en-
nemi sont parvenues à nous enlever quel-
ques éléments avancés de tranchées ; mais 
ce maigre succès leur a coûté des perles 
très dures. On peut dire que la furie des 
Boches n'a eu d'égale que la vaillance de 
nos soldats, qui ont résisté magnifiquement 
et contre-attaquë avec une fougue incompa-
rable. Pendant ce temps, les Anglais accen-
tuent leur pression et leur avance, et les 
premiers contingents américains mettent le 
pied- sur le stfl français, où va se jouer le 

1.064' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 30 Juin. 

Le gouvernement fait, a 1* heures, le communiqué officiel suivant 
Au nord-est de Cerny, les Allemands 

ont renouvelé, celle nuit, leurs tentatives 
et ont lancé sur la Bovelle deux fortes at-
taques, accompagnées de fets de liquides 
enflammés. 

Après un vif combat, ils ont pris pied 
dans un saillant, complètement nivelé 
par le bombardement. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie 
avec une violence extrême dans toute la 
région Âvooourt-Morl-Homme. 

Hier, en fin de fournée, nous avons 
déclanchè, à l'ouest de la cote 304, une 
contre-attaque, qui nous a rendu une 
partie des tranchées occupées précédem-
mnet par l'ennemi. 

Au même moment, les Allemands ont 
prononcé une puissante action oifensive 

à l'ouest du Mort-Homme, sur un front de 
plus de deux kilomètres. 

Nos soldats ont résisté avec la plus 
grande vaillance aux furieux assauts des 
« stosslrvppen », que nos feux ont pres-
que anéanties. 

L'ennemi, qui avait réussi d'abord à 
pénétrer dans notre première ligne, sur 
toute réfendue du front d'attaque, a été 
refoulé, sur la plupart des points, par 
nos énergiques contre-attaques, sauf sur 
les pentes ouest du Mort-Homme, où il 
s'est maintenu. 

Nous avons fait quatre-vingts prison-
niers, appartenant à quatre régiment^ 
différents. 

En Champagne, Un fort coup de main 
ennemi, à l'ouest de la ferme Navarin, a 
complètement échoué. 
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sort de la civilisation et de ,la liberté des 
peuples. 

Enfin, les armées russes se préparent de 
leur côté au rôle qui leur est imparti dans 
le dernier acte de la tragédie formidable. 
Elles seront prêtes plus tôt que ne le sup-
posait l'ennemi et les coups qu'elles frappe-
ront dépasseront en vigueur tous ceux 
qu'elles ont pu porter sous le tsarisme. 

Selon le mot de Lloyd George, la victoire 
est aussi certaine que la lumière du soleil. 
H s'agit, comme l'observe le Premier britan-
nique, que nous le comprenions et que nous 
ayons le courage de patienter et de tenir, 
comme il le faut. 

MARI OS RICHARD 

L'Allemagne a offert la Faix 
aux Socialistes russes 

Copenhague, 30 Juin. 
Les Baslcr Nachrichten reproduisent un 

télégramme de Pétrograde paru dans la Ga-
zette de Francfort, et annonçant que le mi-
nistre danois Stauning est parti pour Pétro-
frrade,, afin de transmettre aux socialistes 
russes une offre de paix de l'Allemagne. 

L'agence Ritzau tient de source autorisée 
que cette information est dénuée de tout fon-
dement. M. Stauning s'est rendu seulement, 
h Christiania, ou a eu lieu ces jours derniers 
la conférence int6rpar:'em.antaire annuielle, 
à laquelle ont pris part les membres de tous 
les partis des trois Parlements Scandinaves. 

L'Italie et la Grèce 
UNE INTERVIEW DE VENIZELOS 

Milan, 30 Juin*. 
Le Secolo reproduit une interview de M. 

Venizelas, datant du mois de décembre der-
nier, mais dont la censure avait jusqu'à ce 
jour interdit la publication. 

M. Venktlos considère <ruo les revendications 
nationales grecques sur l'Epire du nord ne sont 
pas inconciliables avec la nécessite pour l'Italie 
de posséder la maîtrise SUT l'Adriatique. Cette 
maîtrise est assurée par Vn.Uona.et l'île de Saseno. 
Quant à l'Eplre du nord, sa possession est pour la 
Grèce une question moralo et patriotique : Argy-
racistro et Koritza ont toujours été des loyers 
de la civilisation grecque. - . 

Mais afin de . bien montrer sa honne foi, lorf-que 
la conférence de Londres eût ordonné 1 la Grèce 
de retirer ses troupes de l'Eplre du nord. M. Veni-
zelos obéit sans protester. Lorsqu'il fit rentrer ses 
troupes, ce fut à la suite d'un accord passé avec 
l'Italie par l'Intermédiaire d'une puissance de 
l'ennemi. 

Cs ne fut donc pas une menace dirigée contre 
J'Italie. M. Venizelos avait déclaré à tous les bel-
ligérants, les empires centraux y compris, que la 

-4* •l'Kpire du nord di.ra.it être posée-au 
Congrès de la rjaïx et qu'il 6e soumettrait a la 
décision que. d'ailleurs, U espérait favorable à 
la Grèce-

Reste la question dn rjodécanèse. Il s'agit là 
d'îles purement c/recques d'origine, de sentiments 
et de culture. Néanmoins et malgré tout, M. Veni-
zelos comprend fort bien que l'Italie ait un inté-
rêt puissant a s'installer dans le Dodécanêse, et 
c'est pourquoi, durant la guerra balkanique, il 
offrait aux représentants de l'Italie l'île de Stam-
palia et .-une autre Ile s'ils y tenaient. 

aux Eusses 
Ils avaient été pais pendant la guerre 

russo-japonais© 
Londres, 30 Juin. 

Le Mornîng-Post, annonce que le gouver-
nement Japonais a remis au gouvernement 
russe 900.000 fusils capturés par le Japon aux 
Russes pendant la guerre russo-japonaise. En 
accusant réception, le gouvernement russe 
a fait connaître au Japon que les fusils 
étaient en aussi bon état qu'il y a onze ains. 

L'ÉVACUATION DES PAYS ENVAHIS 
Hazebrouck, 30 Juin. 

On apprend que les habitants des localités 
voisines de Lille, Lambersart, Lomme, Saint-
André, la Madeleine, auraient été évacués 
vers Naniirr. On apprend aussi que les éva-
cués de Noyon pour la plupart se trouvent 
actuellement à Saint-Hilaire, prés d'Avesnes. 

On Eteède contre Ses Oaz 
et contre la Sangrene 

Londres, 30 Juin. 
Une dépêche de Washington au Daily 

News annonce que le ' gouvernement envoie 
en France pour les troupes alliées une anti-
toxine qui vient d'être découverte et qui 
serait un remède souverain contre la gan-
grène et l'empoisonnement par les gaz. 

L'institut Rockfeller annonce que le doc-
teur Caroll Bull est l'inventeur du nouveau 
remède, qu'on espère pouvoir fournir sous 
peu à tous les hôpitaux du front. 

L'AIDE DES ETATS - UNIS 

Les Troupes américaines en France 
' L'ARRIVÉE- DES PREMIERS CONTINGENTS 

D'un port de l'Atlantique 
Lundi, 20 heures. 

Les navires transportant en France les pre-
miers . contingents de troupes combattantes 
sont signalés en vue des côtes. 

D'un port de l'Atlantique 
■ ■ Lundi 22 heures. 

Les troupes américaines débarqueront dans 
la matinée de mardi. Elles sont à bord de 
transports convoyés par des destroyers de la 
marine des Etats-Unis, qui accosteront au port 
à marée haute. 

D'un port de l'Atlantique 
Mardi 6 heures. 

Le convoi américain est signalé à l'entrée 
de la rade. 

Les autorités militaires et navales franco-
américaines se rendent à sa rencontre, à bord 
de la vedette du port. 

Les représentants de la presse parisienne 
les accompagnent sur remorqueur. 

Les premiers contingents débarquent 
D'un port de l'Atlantique 

Mardi. 
Les premiers contingents de troupes que les 

Etats-Unis envoient en Europe combattre aux 
côtés des armées de l'Entente ont touché ce 
matin la terre de France. Déjà l'arrivée du 
général Pershing à Paris et son inoubliable 
réception avaient marqué comme le symbole 
de l'intervention décisive de la grande Répu-
blique américaine dans le conflit mondial. 
Aujourd'hui, c'est sa réalisation qui com-
mence. Bravant les sous-marins allemands, 
l'avant-garde d'une armée presque illimitée 
par le nombre et pareille aux plus puissantes 
par l'organisation et le courage, vient de re-
joindre son chef, et, pleine de confiance et 
d'entrain s'apprête à seconder la France et 
ses Alliés dans leur grand effort final pour le 
triomphe de la civilisation. 

L'histoire retiendra ce jour où les descen-
dants de Washington, ayant à leur tour tra-
versé l'Océan, viennent sur le vieux continent 
servir la cause de la liberté que les ancêtres 
des Français d'aujourd'hui les ont aidés eux-
mêmes à conquérir à la veille de notre Révo-
lution. 

Dans la clarté d'une fraîche matinée que 
voilait à peine une légère brume de mer, ce 
fut-un tableau splendide en sa simplicité 
toute militaire que l'arrivée de la flottille au 
pavillon étoilé. L'événement avait été tenu 
absolument secret ; aussi quand le petit 
groupe des représentants de la presse pari-
sienne officieusement prévenus descendit sur 
le port vers 6 heures, les quais étaient-ils dé-
serts et le service d'ordre inutile. 

Sans tarder, les autorités navales et mili-
taires et franco-américaines prennent place 
sur la corvette du port. Il y a là notamment, 
avec le capitaine de vaisseau commandant 
le fcort, le capitaine représentant le général 
commandant la région ; le commandant Ap-
pleton, chef très distingué de la mission 
française auprès de la base américaine ; le ca-
pitaine de vaisseau Baker, attaché naval à 
l'ambassade américaine ; le colonel Stanley, 
chef de la base ; le secrétaire général de la 
Préfecture. - - -~ . - — 

Les journalistes suivent à bord d'un remor-
queur les personnages officiels. Dès que nous 
gagnons le large, s'offre à nos yeux émerveil-
lés un spectacle grandiose. Toute une esca-
dre est là qui croise en bon ordre vers le 
port avec une allure majestueuse ; transports 
massifs et puissants qui se détachent noirs 
sur le fond clair' de l'horizon ; légers esca-
drons des destroyers gris, qui se confondent 
presque avec la teinte glauque de la mer, en-
fin, dominant tous les bâtiments de sa struc-
ture altière, un énorme croiseur. 

Tandis que les vaisseaux de guerre se ran-
gent et s'ancrent dans la rade, les autorités 
officielles montent à bord du premier des 
transports qua des remorqueurs entraînent 
aussitôt dans le port. Le voile de brume 
s'élève lentement dans la chaleur de la ma-
tinée, on entend des cliquetis de chaînes et 
des battements d'hélices, les sirènes hurlent, 
et l'immense transport, le pont, les dunet-
tes, les plate-formes chargées d'une masse 
serrée de soldats, entre dans la passe avec 
une lenteur impressionnante ; il est huit 
heures. 

Un religieux silence s'établit d'abord dans 
la foule pénétrée de la grandeur de cette mi-
nute, puis soudain tous les soldats améri-
cains à bord, d'un même mouvement, font le 
salut militaire et d'éclatants hourrahs pous-
sés par des centaines d'Américains retentis-
sent d'une sonorité formidable. 

Les vivats éclatent sur les quais où la po-
pulation est maintenant accourue en hâte. Le 
long du'môle, des équipes de prisonniers al-
lemands, occupés au chargement des vagons, 
s'arrêtent tous dans une stupeur muette, le 
regard lourd et de haine cependant ; le pre-
mier transport est à quai et le second à son 
tour commence ses manœuvres d'approche. 
Nouvelles rafales de hourrahs et qui iront 
croissant toute la matinée, tant que le der-
nier paôuebot aura accosté. 

Le général commandant l'expédition 
Le général qui commande tout.ee premier 

contingent descend par la passerelle, droit, 
solide, forte mâchoire et large nez, les yeux 
perçant sous ses lunettes d'or, le général 
s'avance avec un bon sourire vers les quel-
ques officiers français réunis sur le quai et 
leur serre amicalement la, main. Toute son 
allure marque l'homme d'action. Depuis son 
enfance, il pratique en effet le dur métier 
des armes et il révêla son mérite militaire 
en se battant pour son pays contre les Philip-
pins, les Cubains et les Mexicains. Comme 
nous lui demandons ses impressions de 
voyage, il nous répond tout simplement : 
« Noos arrivons exacts au rendez-vous, à 
l'heure'fixée I Le temps était beau à souhait, 

la mer calme absolument et la traversée s'ef-
fectua sans incident. » 

Le général ajoute'encore : Je suis heureux 
d'être le chef des premières troupes qui com-
battront aux côtés des héros de la Marne et 
de Verdun. 

Après avoir donné quelques ordres à son 
état-major, le général part en automobile vi-
siter le camp destiné à loger ses hommes, 
immédiatement le débarquement du maté-
riel commence. Les soldats demeurent à bord, 
accoudés aux bastingages et regardent cu-
rieusement. Nos nouveaux alliés sont tous 
de grands gaillards de haute taille, vêtus de 
drap olive, coiffés du large feutre des « cow-
bovs ». Ce sont de beaux hommes et de 
superbe soldats. Demain seulement, nous les 
verrons défiler par la ville en fête. 

Les nouveaux contingents 
D'un port de l'Atlantique 

\__ Mercredi. 
La ville est en fête, le deuxième échelon de 

transports amenant en France les troupes 
américaines, a touché le port sais encombre, 
marquant pour les sous-marins allemands 
une nouvelle défaite retentissante. Le spec-
tacle de cette arrivée fut même plus impres-
sionnant qu'hier, car les ovations de la foule 
se firent plus chaleureuses, quant à présent, 
les bâtiments qui portent le pavillon étoilé 
sont amarrés dans les bassins. L'un d'eux at-
tire particulièrement "notre attention par sa 
puissance et nous obtenons sans difficulté da 
le visiter. Quand tous les bateaux eurent ao 
costé, lé débarquement des hommes com-
mença, les sous-officiers crient Quelques or* 
dres, puis immédiatement les soldats descem 
dent un à un par les passerelles, l'arme à la 
main. Sur les quais, ils s'alignent par com-
pagnie, font demi-tour et en route pour le 
camp. Dans un calme impressionnant et 
avec une simplicité extraordinaire, ils dé-
filent par le» rues de la ville que la popula-
tion répondant à la proclamation du maire, 
a pavoisée aux couleurs américaines. A quel-
ques minutes d'intervalle par groupes de 
quelques centaines d'hommes ; toute la jour-
née un flot ininterrompu s'écoule de grands 
gaillards qui s'avancent la carabine librement 
posée sur l'épaule, en rang, la tête haute, le 
regard clair, la démarche souple dans une 
tenue parfaite. 

Nos alliés ont superbe allure sous leur 
équipement couleur olive, simple, pratique! 
et surtout léger, car le sac cassé à leurs 
épaules, la cartouchière serrée à la taille et 
leurs jambières sont faites d'une toile épaisse 
aussi résistante que le cuir. 

Les différentes armes ne se distinguent qu'à! 
la couleur de la cordelette qui orne leur 
large feutre de cows-boys, et qui est bleue 
pour l'infanterie, crème pour l'intendance, 
rouge pour l'artillerie et jaune pour la cava-
lerie. 

Quant aux gradés, en Amérique, ils s'indi-
quent à peine par mie minuscule agrafe da' 
métal sur l'épaule. Un officier donne d'inté-
ressantes précisions : Parmi ces troupes, un 
tiers à peine appartient à l'armée régulière ; 
les autres sont des recrues ou des Volon-
taires, pour la plupart des fermiers du Texas, 
déjà exercés a la guerre, par suite de la né-
cessité où ils se trouvaient de se tenir en 
garde contre toute agression de leurs turbu-
lents voisins, les Mexicains. Les cadres sont 
constitués par des officiers de la garde na-
tionale. Quelle que soit l'origine de leur re-
crutement, tous cependant sont de beaux 
hommes, bien pris physiquement ; c'est à 
croire qu'ils ont été choisis. Et ainsi, jusqu'au 
soir, sur la route longue d'au moins trois ki-
lomètres qui les mène au camp, où ils pas-
seront leur première nuit sur la terre fran-
çaise, les compagnies de soldats américains 
se succèdent sans fin, précédées parfois d'une 
fanfare dont les aîrs entraînants montent 
dans l'air très calme, vers le ciel très pur. 

D'un port de VAtlantique 
Jeudi. 

De nouveaux transports amenant des trou-
pes américaines sont arrivés en rade, vera 
11 heures, ce matin. 

Le généralissime américain 
parmi ses troupes 

En dépit de l'heure matinale, l'arrivée du -
général Pershing et du général Pelletier, le 
glorieux manchot de Verdun, n'a pas passé 
inaperçue. Une manifestation de sympathie 
spontanée a accueilli à leur descente du train 
le général en chef des forces américaines et 
le chef de la mission française auprès de la 
nouvelle armée alliée. 

Sans même prendre un instant de repos, le 
généra] Pershing se rend à la base améri-
caine où commence aussitôt une conférence 
entre les officiers de l'état-major. Cette con-i 
férence terminée, le général Pershing se rend 
au camp où ses soldats vont séjourner quel-
que temps en attendant d'aller rejoindre nos 
vaillants poilus sur le front. Le tout a été 
préparé avec soin. Les baraquements pour les 
soldats sont d'une méticuleuse propreté et 
dans les locaux réservés à leurs chefs tout le 
confort possible a été réuni. Aussi le géné-
ral Pershing ne manque-t-il pas de témoigner 
sa satisfaction de cette installation qui fait 
honneur à l'arme du génie français. La cons-i 
truction de ce camp constitue en effet un vé-
ritable tour de force pour la rapidité d'exécu-
tion. Commencé le 6 juin, elle était achevée 
exactement 20 jours après. Ce camp a une 
superficie de 50 hectares ; il a fallu créer une 
canalisation sur plus de trois kilomètres Ce 
longueur pour y amener l'eau potable. Un ré-
seau d'égoûts de 7 kilomètres pour en évacuer 
les eaux résiduelles, un transport de force 
électrique, des lignes téléphoniques, etc. L'a-
ménagement de ce • camp de repos, où les 
Américains ne séjourneront du reste que quel-
ques jours, en attendant de rejoindre leurs 

_ camps d'instruction, témoignent du souci1 

j qu'ont eu les autorités militaires françaises 
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LA BRUNS ET LA BLONDE 

. Déjà, sans doute, celle-ci avait couru là-
bas... vers son mari... 

Çétait probable... c'était certain. 
Èlle... Inès... avait rempli son rôle su 
... Satisfait à sa vengeance. 
Elle n'était plus qu'une étrangère... 
Elle n'avait qu'à s'éloigner ... 
... A laisser les événemennts s'accomplir. 
Servières disait : 
— Vous allez m'excuser, ma chère Inès... 

de ce que je dois vous quitter pendant un 
instant... Mon devoir m'appelle auprès des 
blessés... Un facteur va vous accompagner 
jusqu'aux salles d'atlante où je vous re-
joindrai dans quelques minutes. 

Elle ne semble pas entendre... plongée 
qu'elle était dans une sorte de grand rêve 
douloureux. 

Il attribua ce trouble à la secousse céré-
brale causée par l'émotion. 

Déjà Servières avait fait signe à un fac-
teur qui était accouru et qui avait pris les 
bagages de la créole. 

— Conduisez mademoiselle aux salles 
d'attente de première classe, ordorma-t-il. 

— Bien, monsieur. 
— A tout à l'heure, ma chère amie, répé-

ta-t-il, l'enveloppant d'un long regard qu'il 
s'efforça de faire doux et tendre. 

Machinalement elle répondit : 
— A tout à l'heure... 
Et toujours, comme sous l'influence d'un 

rêve, elle suivit l'homme qui, ses valises 
aux mains, marchait devant elle... 

Elle le suivit pendant que cette pensée 
lui traversait l'esprit : 

— L'autre va souffrir à présent I... 
Servières, lui, rapidement courait à l'ar-

rière du train... 
.En avant c'était la cohue bruyante des 

voyageurs heureux... de ceux q%ii avaient 
échappé au danger.. 1 Mais en arrière c'était 
la souffrance ...c'était aussi'l'horreur.... 

On avait étendu les morts dans un four-
gon. Ils étaient là cinq, rigides... alignés 
sur le plancher. 

Dans deux vagons de première les bles-
sés criaient et râlaient. 

Un peu pale, de la sueur aux tempes, les 
lèvres serrées, Georges Servières avait pé-
nétré dans l'un d'eux. 

Il y retrouva le docteur Clertan qui don-
nait des ordres à des brancardiers. 

— Doucement... doucement... mes en-

fants... Et tenez, emportez d'abord celui-
ci. 

Auprès de lui se tenait le docteur Richar-
dot, qui était resté là pendant le trajet... et 
qui après s'être fait connaître à ses collè-
gues, disait : 

— J'ai procédé sommairement aux pan-
sements les plus urgents. Un des blessés 
a succombé en cours de route. Il est là 
dans un compartiment voisin. 

Servières eut un tressaillement... 
Le nom de Darmont traversa sa pensée. 
Mais Richardot poursuivait : 
— L'état de deux autres me semble dé-

sespéré ...L'un se meurt d'une luxation de 
la colonne vertébrale ; l'autre, qui a syn-
copes sur syncopes, d'une fracture du 
crâne. . 

Clertan avait regardé Servières. 
— Votre ami prononça-t-il. 
— Sans doute, répondit le jeune chirur-

gien qui ajoutait m s"adressant à Richar-
dot : 

— Dites-moi, mon cher collègue, dans 
quel compartiment se trouve ce dernier 
blessé ? 

— Ici... à côté, tout près... le premier ou 
le second, je ne sais plus au juste. 

— Je vous remercie. 
•Servières sortit aussitôt pour se rendre 

dans le compartiment voisin déjà envahi 
par les infirmiers. 

Et le premier blessé qu'il vit, livide, san-

glant... étendu sur les coussins, était Dar-
mont. 

... Darmont qui semblait ne plus avoir 
qu'un soufflle de vie. 

... Qui venait pourtant après un évanouis-
sement très prolongé de rouvrir les yeux... 
une fois encore. 

... Dont une moitié de visage... était com-
me tiraillée par des contractions musculai-
res étranges... 

Le chirurgien se pencha vers lui, l'exa-
mina. .. 

Les prunelles du blessé se tournèrent vers 
le nouvel arrivant. 

Les plis qui s'étaient formés au front de 
Servières se dissipèrent. 

— Vous me reconnaissez, n'est-ce pas, 
mon cher Darmont î 

Les lèvres du malheureux remuèrent... 
mais aucun son n'en sortit 

— Oui, vous me reconnaissez.;. Et moi, 
je bénis le hasard qui m'a amené ici ce 
soir... car il va me permettre de vous prou-
ver mon amitié en vous soignant, en vous 
sauvant... si vous le voulez bien... 

De nouveau les lèvres du blessé remuè-
rent... Visiblement il fit un violent effort 
pour parler... U put articuler un mot... un 
seul... . . 

Celui que Georges Servières, penché sur 
lui, les yeux brillants, espérait, attendait : 

— Oui. 
Puis presque aussitôt il eut un effort plus 

pénible... que le précédent... un effort dé-
sespéré. 

— Ma... ma... femme... articula-t-il. 
— Elle sera avisée... prévenue... Vous la 

verrez. 
Epuisé par cet effort qu'il venait de faire, 

le blessé s'évanouit de nouveau. 
Maintenant Servières était rassuré, La 

mauvaise lueur, une fois de plus s'était allu-
mée en ses yeux et sur ses lèvres glissait 
un sourire indéfinissable. 

Sa responsabilité était à. couvert. 
Justement le docteur Clertan entrait dans 

le compartiment. 
— Eh bien ? questioana-t-il. 
— Eh bien... mon ami vient d'avoir quel-

ques instants de lucidité. Je l'ai interrogé 
et, devant ces infirmiers, il a répondu par 
l'affirmative au désir que je manifestais de 
le soigner. / 

Il eut un haussement douloureux des 
épaules pour ajouter : 

— Mais il me paraît gravement atteint... 
et j'ai bien peur que mon dévouement et 
tous mes efforts soient inutiles. 

— Vous pratiquerez l'opération du tré-
pan ? 

— Ce soir môme... si mon malheureux 
ami ne meurt pas pendant le trajet. 

— Alors, emmenez-le sans tarder. Je 
mets, je vous le répète, une des voitures 
d'ambulance à votre disposition. 

— Et je vous en remercie encore une fois, 
mon cher professeur. 

Les deux hommes se serrèrent la main. 
Déjà les brancardiers se saisissait, de Ro-

ger... qui, dix minutes plus tard, était em-
porté, par une des voitures d'ambulance,-
vers Neuilly. 

Servières avait griffonné un mot que l'in«, 
firmier, accompagnant la voiture, remet-
trait à l'un des aides qui so tenait en perma* 
nence à la maison de santé. 

Il donnait ses ordres pour la réception du 
blessé et annonçait qu'il ne tarderait pas à 
rentrer. Puis il chargea un commission-
naire d'aller porter un autre billet à ma-
dame Darmont pour l'aviser de ce qui ve-
nait de se passer. 

Il revint ensuite aux salles d'attente, pria 
Inès de l'accompagner à son coupé et, après 
avoir consulté la créole au sujet de l'hôtel 
où elle désirait qu'il la conduisit, donna1 

cette adresse au cocher : 
— Hôtel Terminus. 

* V * •> • S ¥ S S V B 

Line demi-heure s'était h peine écoulêâ 
qu'une voiture pénétrait à fond de train 
dans la cour de la gare. 

... La voiture où se trouvait Chrisliana 
qui, la malheureuse, arrivait trop tard pour 
empêcher l'acte odieux rêvé par Servières... 
un forfait abominable... un crime peut< 
être... de s'accomplir... 

PAUL ROUGEÏW 

(La suite à demgtin.) 
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d'assurer a la fols à nos hôtes hygiène et 
confort. 

Les soldats américains se déclarent enchan-
tés do leur installation. Ils ont été profondé-
ment touchés de l'accueil qu'ils viennent de 
recevoir en France. Dès qu'ils ont eu .fait 
connaissance avec leur cantonnement et qu'ils 

' ont eu quartier libre, ils se sont empressés 
d'aller visiter la ville en compagnie de nos 
soldats et des civils qui voulaient bien leur 
servir d'interprète. 

Nos alliés ont pour la France et son héroï-
que armée une admiration infinie qui s'est 
changée en une . affection ardente, profonde, 
sincère, depuis qu'ils sont sur notre sol et 
qu'ils ont-mieux appris à nous connaître. Les 
soldats américains sont tout heureux d'être 
.venus mener le bon combat en France. 

A bord du vaisseau-amiral américain, l'ami-
ral qui commande la flottille de bâtiments de 
guerre qui convoya avec1 tant de succès les 

. premiers transports des troupes américaines, 
a fait, aux représentants de la presse fran-
çaise l'honneur de les recevoir cet- srprès-midi, 

• à bord du puissant cuirassé qui porte son pa-
villon. L'entrevue se déroula dans le salon 
du commandant. Elle fut simple et rapide. 

La déclaration de l'amiral Gioaves 
Le général Pershing parut d'abord, l'amiral 

Gioaves le suivait. Le premier l'amiral prit la 
parole : « Il y a quelques semaines, dit-il, avec 
chaleur, j'étais au pied du'monument de 
Yorktown oui commémore la conquête de no-
tre indépendance' avec l'assistance de grand 
amiral français de Grasse. Aujourd'hui, c'est 
pour moi le jour le .plus heureux de ma vie 
que celui où notre marine reçoit l'hospita-
lité du port français où notre armée débar-
que. Je considère qu'il est de mon devoir 
d'exprimer en ce moment, la reconnaissance 
que je ressens pour l'active et- étroite coopé-
ration que j'ai reçue dans cette extraordi-
naire expédition de la part du général amé-
ricain, de ses officiers et de ses soldats. 
Jamais la coopération et la coordination en-
tre les deux instruments de notre défense 
nationale n'ont été plus nécessaires, plus-
complètes qu'en ce moment ». 

Ce que dit îe général Pershing 
A son tour, le général Pershing parla et 

sa déclaration fut tout à fait éloquente en sa. 
concision : « Je considère cette journée, .con-
firma-t-il, comme la plus heureuse des jour-
nées si remplies que j'ai passées en France à 
préparer l'arrivée de notre premier contin-
gent, Aujourd'hui, j'ai vu nos troupes--descen-
dre saines et sauves des bâtiments 'qui les ont 
amenées sur le territoire français, sous l'ha-
bile et vigilante protection de notre marine. 
Maintenant notre devoir de soldats est clair, 
nous comptons avec l'aide des chefs et des 
experts français qui ont mis à notre disposi-
tion les résultats de leur expérience, former 
des troupes dignes par leur science et leur 
vigueur de combattre côte a côte en compa-
gnons d'armes avec l'armée française. » 

L'entrayue prit fm sur ces mots dénués 
d'emphase, mais qui sont d'un véritable 
homme d'action, n'ignorant pas la grandeur 
de l'effort à accomplir, encore, mais qui ne 
s'en rebute point. 

Que l'armée américaine soit donc la bien-
venue en France et maintenant qu'elle cou-
vre bientôt de gloire à son tour le drapeau 
étoilé. 

L'organisation de l'armée 
Paris, 30 Juin. 

Voici de nouveaux détails sur l'organisa-
tion américaine : L'infanterie américaine est 
armée de la nouvelle carabine à répétition 
SpringneJd, munie de chargeurs à cinq car-
touches. La balle est tronconique, analogue 
à la balle française. Le fusil est relativement 
léger, bien équilibré, bien en main. Un vété-
ran do 43 ans, qui sert depuis vingt-six ans 
dans l'armée fédérale et qui a pris part aux 
campagnes de Cuba et, des Philippines, nous 
a dit : « J'ai participé à deux guerres et je 
vais prendre part à une troisième. Ce sera 
certainement la plus dure et la plus terri-
ble, mais nous sommes bien armés... De-
garclez, dit-il. » 

Et il nous montra un large coutelas qu'il 
dégaina d'un fourreau de peau. C'est une 
espèce de couteau de tranchée plat, affilé 
comme un rasoir sur les deux tranches, avec 
une pointe en forme d'accent circonflexe, 
arme terrible entre des mains robustes. La 
baïonnette, moins utile, est attachée au sac 
alpin que les fantassins portent sur leur dos. 
Les transports américains sont magnifiques. 
Ce sont dîanclens paquebots à passagers qui 
faisaient le service du Mexique et de l'Amé-
rique du Sud. Des aménagements spéciaux 
ont été faits à bord de ces paquebots, qui 
peuvent transporter chacusi plus d'un ba-
taillon avec tout le matériel de guerre néces-

"> sabre. Sur l'un de ces transports, plus de 
2.260 chevaux ont été embarqués. 

Au camp, les baraques destinées au cou-
chage des hommes n'ont pas de plancher. 
Seules, des baraques construites en planches 
pour les infirmeries, les ésats-major de bri; 
gà'de ou de division sont pourvus de plan-
chers et de lits. En effet, les Américains ont 
demandé à coucher sur la» paille. L'état-ma-
lôr français avait offert- ofes lits simples et 
la literie nécessaire. Les. Américains refu-
sèrent, o Nous sommes, nlpondirerit-ils, avec 
ce sourire du bout des levfrès qu'ont les Yan-
kees, venus faire la guerre et non nous en-
dormir dans les délices de Gapoue. » Tous 
les aménagements du estop furent installés 
dans cet esprit de grande simplicité. 

Les Américains ont demandé une seule 
chose en abondance : de l'eau. Ils ont ré-
clamé 75 litres d'eau tsar homme et par 
jour. D'autre part, des bateaux-citernes ap-
porteront tous les jours un supplément im-
poirteau d'eau potable. L'électricité éclaire 
déjà le camp, et le téléphone y fonctionne. 
Tous ces. travaux considérables ont coûté un 
million et demi. Les hommes qui y ont tra-
vaillé étaient au nombre de 850. 

L'opinion de la presse américaine 
New-Yoï<k, 30 Juin. 

La Tribune parlant de l'arrivée en France 
du premier contingent de troupes américai-
nes, écrit : 

» Pour nous, Arnéricains, la présence de 
nos troupes en France est un événement na-
tional, dépassant tous les autres de notre 
histoire. Nous ne pouvons plus nous-absorber 
dans notre propre contemplation. Ignorer le 
monde extérieur à présent que le clairon 
américain, dans les camps français, sonne 
le .réveil de la nouvelle Amérique. Puissent 
les soldats de France comprendre que nous 
les aiderons jusqu'à la dernière limite de 
nos ressources nationales ». 

Le World dit sur le même sujet : 
« A partir de maintenant jusqu'à la victoire 

finale, des bateaux et encore des bateaux, 
chargés die troupes américaines, arriveront 
en Europe ». 

Le Times écrit : 
« Ce n'est que l'avant-garde de l'armée qui 

rendra à la Franjce la victoire de Racham-
beau. Le moment, approche où les Allemands 
cesseront de s'égayer du sabre de bois amé-
ricain et changeront de figure ». 

Londres, 30 Juin. 
On mande de New-York au Daily Tele-

graph .-
« La nouvelle de l'arrivée du premier con-

tingent américain en France a provoqué un 
grand enthousiasme, dont le premier résul-
tat sera de stimuler le recrutement, car tout 
le monde reconnaît que les hommes qui sont 
partis les premiers doivent être continuelle-
ment renforcés par de nouveaux contingents 
de la Mère Patrie. L'embarquement et le dé-
part des troupes avaient été gardés merveil-
leusement secret, pas un mot n'avait été pu-
blié dans les journaux ». 

M, Sonnino a reçu des félicitations innom-
brables, des groupes de députés se sont for-
més autour du banc du gouvernement pour 
exprimer à M. Sonnino leur foi, leur grati-
tude, leur admiration. Les ministres parta 
créaient l'émotion générale : MM. Boselli el 
Orlando ont embrassé à plusieurs reprises 
M. Sonnino. Saisissant dans le discours une 
allusion au patriotisme de M. Paolo Boselli 
dont aujourd'hui était la fête, la Chambre a 
fait une chaleureuse et unanime ovation au 
président du Conseil. 

IERRE I ORIEN 

nation poiilipe en Italie 
BL Sonnino acclamé par la Chambre 

Rome, 30 Juin. 
Les journaux rendent compte'de la séance 

secrète tenue par la Chaaaibre hier et au cours 
de laquelle M. Sonnino a répondu à tous les 
orateurs avec une grande clarté et avec pers-
picacité, s'expliquant die. façon complète. 

Après qu'il eut parlé, des buts élevés de la 
guerre, les paroles de M. Sonnino ont atteint 
uns telle hauteur moï-ale et patriotique, une 
telle puissance, qu'elles ont provoqué une 
émotion profonde et fait éclater des applau-
dissements chaleureux, prolongés et répétés 
plusieurs fois. Le moment a été grandiose, 
inoubliable. Les doyens des députés décla-
raient n'avoir pas souvenir d'un épisode 
aussi beau, aussi snlennisL. 

' Les excisés sn Sorse 
Ajaccio, 30 Juin. 

Le vapeur Wassilief-Constantin est arrivé à 
5 heures à Ajaccio, amenant MM. Gounaris, 
Dousmanis, le colonel Metaxas, Merçouris et 
■vingt-cinq autres expulsés grecs. Le préfet et 
le commandant de la marine se sont rendus 
à bord du navire. Les voyageurs débarque-
ront demain matin et seront répartis dans les 
hôtels de la ville. 

Ysnizslos trouve sa maison saccagéo 
Athènes, 30 Juin. 

Les parents de M. Venizelos ont, hier, ou-
vert sa demeure qui avait été fermée et pla-
cée sous scellés officiels, depuis les troubles 
de décembre dernier. Un spectacle lamentable 
les attendait. Les murs sont criblés de balles 
et les parquets couverts de débris de briques 
et de plâtre. La plupart des livres ont été vo-
lés et les portraits détruits particulièrement 
une belle photographie de la conférence bal-
kanique à Londres. Deux couronnes -en ar-
gent et tous'les bijoux appartenant à la nièce 
de M. Venizelos ont été volés. Dans les caves 
à vins, le sol a été bêché à une grande pro-
fondeur avec l'espoir de retrouver le fameux 
réduit souterrain qui n'a jamais existé, ce 
fameux réduit était, disaient les journaux 
antivénizélistes, bondé d'armes. 

La Srccs déclarera la guerre au plus tôt 
Paris, 30 Juin. 

Le Matin dit que c'est par l'intermédiaire 
de la France que M. Politis a fait tenir au 
ministre de Grèce, à Berne, M. Caradja, la 
communication enjoignant aux légations 
royales de quitter Berlin, Vienne, Sofia et 
Constantinople. Quant aux ministres des 
puissances ennemies à Athènes, ils n'auront 
pas la peine d'user de réciprocité; puisque, 
comme on s'en souvient, ils ont été depuis 
plusieurs mois priés de quitter la Grèce à la 
suite d'une intervention de notre part, 

La situation est donc la suivante : En tant 
que chef du gouvernement provisoire de Sa-
lonique, M. Venizelos a déclaré la guerre à 
la-Bulgarie et à ses Alliés 'et les soldats levés 
par lui sont engagés sur le front ; en tant 
que chef du gouvernement royal d'Athènes, 
M. Venizelos a simplement rompu avec la 
coalition ennemie. 

On comprend que ce paradoxe ne durera 
pas longtemps, et que le gouvernement de Sa-
ïonlque disparaissant-automatiquement, M. 
Venizelos n'est pas homme à se déjuger et à 
agir à Athènes autrement qu'en Macédoine. 

« Pour l'honneur de la Grèce, a-t-il dit à M. 
Jonnart, il faut que nous déclarions 'la guerre 
au plus tôt ». 

L'onlhousiasmo peur Venizelos 
Athènes, 27 Juin. 

{retardée dans la transmission). 
Depuis le retour de M. Venizelos et l'occu-, 

patioa de la ville par les troupes alliées les 
boutiquiers exhibent les portraits de M. Veni-
zelos et de l'amiral Coundouriotis dissimulés 
depuis si longtemps. Dans les rues, les gens 
se serrent les hiains et s'embrassent. 

La Patris dit : Les rêves et les espérances 
se réalisent. La patrie a retrouvé la voie de 
la nation et son chef. Ce matin tous les échos 
de la Grèce entière s'éveilleront au cri de : 
« Vive Venizelos ! » 

L'épuration 
Athènes, 30 Juin. 

Les ministres ont pris possession de leurs 
départements respectifs. L'épuration a com-
mencé. L'amiral Coundouriotis a décrété, la 
mise à la retraite des vice-amiraux Dousma-
nis, Damionos, Ipitis, Mioutis et d'autres offi-
ciers subalternes. D'importants changements 
ont, en outre, été opérés dans tous les mi-
nistères. 

Communiqué officiai de l'armée d'Egypte 
Londres, 30 Juin. 

La situation générale est stationnaire. Les 
patrouilles ont manifesté une grande activité 
et ont fait des prisonniers. Au cours des raids 
aériens récents du 23 juin, nous avons jets 
650 livres de projectiles sur le dépôt d'as-
provisionnements do Tulkeram, endomma-
geant les bâtiments de la gara et le matériel 
roulant. Hos appareils ont jeté le môme jour 
1.180 livres de projectiles sur l'aérodrome de 
P.amleh et le 20 juin cinquante bombes sur 
les établissements militaires près de Jérusa-
lem. 

Le général Allenby a cris le commandement 
du corps expéditionnaire. 

La faillite des conceptions d:Hindenburg 
Paris, 30 Juin. 

Le colonel Repington, critique militaire du 
Times, dans les conclusions d'une étude sUr 
l'offensive du printemps observe ce qui suit : 

On nous a mis solennellement en garde du-
rant l!hiver dernier contre l'imprudence qu'il 
y aurait à opposer nos faibles cerveaux con-
tre ceux des généraux allemands, mais comme 
dans l'Ouest et durant cette première période 
les Alliés ont pris 70.000 Allemands, près de 
50O canons, d'innombrables mortiers de tran-
chées et mitrailleuses, comme ils ont mis hors 
de combat environ 300.000 ennemis, nous at-
tendons toujours la manifestation de la su-
périorité de l'armée allemande. 

Nous connaissions le vieux maréchal i Vor-
waerts » et nos pères l'admiraient. Nous con-
naissons aujourd'hui son successeurs le ma-
réchal i B'uckwarts » et nous ne l'admirons 
pas. Pourquoi le ferions-nous"? Sa retraite de 
la Somme nous a été présentée comme un 
trait de génie et nous étions justement an-
goissés à l'idée que le vieux maréchal nous 
attendait avec toutes ses forces sur une ligne 
bien préparée et se disposait à, contr,e-afta-
quer avec toutes ses réserves : Ç'eût été un 
grand exploit dans son genre. 

Au lieu de cela, avec une étroitesse de vues 
que nous n'aurions pas supposée chez lui, il 
s'est retiré sur certaines parties du front et 
arrêté sur d'autres, augmentant les dangers 
courus par des troupes qui maintenaient 
leurs positions permettant ainsi à sir Dou-
glas Haig de les attaquer séparément. Où ré-
side donc le discernement du maréchal 
* Buckwarts » 

la foule' constamment renouvelée, acclamait 
sans répit les représentants des pays amis. 

WûiiFËée FarloiBÉFï 

Paris, 30 Juin. 
A 2 heures 20, les tribunes sont ouvertes 

Seuls, les journalistes occupent leurs places, 
mais personne n'entre dans les loges réser-
vées au public. 

M. Deschanel ouvre la séance à 2 heures 25 

LES DOUZIÈMES PROVISOIRES 
M. Thierry dépose sur le bureau de la Chambre 

le projet de douzièmes provisoires retour du Sénat. 
M. Raoul péret donne aussitôt lecture- djtJiQri 

rapport, .déposé au nom de la Commission dû d-

La Neutralité 
Rio-de-Janeiro, 30 Juin. 

On sait que le président de la République, 
usant des facilités qui lui ont été accordées 
par le Congrès national, vient de révoquer, 
par un décret signé par tous les membres du 
gouvernement, la neutralité du, Brésil dans 
le conflit européen. 

Par cet acte, le Brésil devient solidaire de 
toutes les puissances alliées. L'opinion publi-
que, unanime, a accueilli la décision du gou-
vernement avec un enthousiasme sans précé-
dent. 

Aussitôt la nouvelle connue, la foule, chan-
tant la Marseillaise et l'hymne brésilien, 
se rendit au palais présidentiel et fit une 
ovation chaleureuse -au président de la Ré-
publique et au ministre des Affaires Etran-
gères. 

Devant les légations des puissances alliées, 

get, faisant connaître les modifications apportées 
par le Sénat au projet voté par la Chambre. La 
Commission accepte la discussion votée par le 
Sénat do la taxe sua" les stations cUmatiques. 

La discussion générale est close. L'art. 9, dis 
joint par le Sénat (taxe sur les villes d'eaux), est 
disjoint par la Chambre. L'ensemble du projet du 
douzième est adopté par 491 voix contre 4. 

M. Deschanel. — Conformément à la déci-
sion de la Chambre, la séance en Comité se-
cret reprendra dès que les tribunes auront 
été évacuées. 

La séance publique est levée à 3 heures 30. 

La Chambre en Comité seoret 
A 3 h. 45, les sonneries électriques an 

noncent la reprise du Comité secret. 
Après avoir été suspendue de 5 h. 25 

à 5 h. 35, la seconde séance du Comité 
secret- a été levée à 7 heures. 

Lundi, à 3 heures, troisième séance 
du Comité secret pour la suite de la 
discussion des interpellations sur les 
opérations militaires. 

Paris, 30 Juin. 
La 6éance est ouverte à 5 heures 25, sous la 

présidence de M. Anton in Dubost. 
On adopte le projet de loi portant ratification 

de divers décrets ayant pour objet de prohiber la 
sortie ou la réexportation des colonies ou protec-
torats autres que la Tunisie et te Maroc, de cer-
tains produits, ainsi qu'un autre projet de loi 
tendant à l'ouverture de crédits supplémentaires 
sur l'exercice 1910 au titre des budgets annexes 
des chemins de fer de l'Etat. 

Ce dernier projet de loi, qui donne lieu à scru-
tin, est adopté à l'unanimité de 230 votants. 

Les douzièmes ayant été adoptés par la 
Chambre tels qu'ils ont été votés par le Sénat, 
la séance est levée à 5 heures 35 et renvoyée 
à mardi, 3 heures. 

e Départ je Cadix 
%io tiMM «1-52» 

Un décret concernant les sous-marins 
Madrid, 30 Juin. 

Le roi a signé le décret suivant : 
ARTICLE PREMIER. — Est défendu aux sous-

marins de toutes nations en guerre de navi-
guer dans lesJ eaux territoriales espagnoles 
et.d'entrer dans les ports de l'Espagne. 

ART. S. — Tous les sous-marins visés à 
l'article ci-dessus, qui pénétreraient dans la 
zone espagnole, pour une cause quelconque, 
seront internés, jusqu'à la fin de la guerre. 

ART. 3. — Les sous-marins des nations neu-
tres qui pénétreront dans les eaux territo-
riales espagnoles devront naviguer en sur-
face, avec le pavillon national bien visible. 

Uns interpellation 
Paris, 30 Juin. 

M. Boussenot vient d'aviser le président du 
Conseil qu'il "se proposait de lui poser une 
question sur '.es conditions dans lesquelles 
l'Espagne a autorisé le sous-marin [/-C-52 
en réparation à Cadix depuis le 14 juin, à 
reprendre la mer et sur les conséquences pos-
sibles eu égard à la mauvaise foi allemande 
maintes fois démontrée d'une semblable me-
sure. 

a werre sons-marine 
Comment fut coulé le « Kléfaer » 

Brest, 30 Juin. 
Le croiseur cuirassé Kléber, signalé depuis 

plusieurs jours, rentrait ce matin de Dakar 
après 12 mois de .campagne. A cinq heures, il 
se trouvait en face des Pierres-Noires, lors-
qu'une mine fut aperçue par le timonier de 
veille. Le commandant qui n'avait pas quitté 
sa passerelle, ordonna de tirer sur l'engin 
avec un. canon de 4, mais tout aussitôt une 
autre mine faisait explosion à la hauteur de 
la passerelle. Un choc violent suivi d'une 
colonne d'eau se produisit. 

Après des efforts inutiles pour sauver le 
bâtiment, le commandant ordonna le « Sauve 
qui peut ». La majeure partie de l'équipage 
a été sauvée. 

Le bâtiment aurait coulé en moins de vingt 
minutes. 

Paris, 30 Juin. 
Le Petit Parisien, sur la perte du croiseur 

Kléber, donne ce détail singulièrement émou-
vant : 

Au premier abord, le capitaine Crut qu'il 
pourrait rentrer au port, mais bientôt il 
s'aperçut qu'il y avait danger et donna l'ordre 
de mettre à la mer les canots de sauvetage. 
Personnellement, il s'installa sur la passe-
relle, décidé à couler avec son bateau et à 
côté de lui un clairon qui sonnait. Lorsque 
le navire fut près de s'enfoncer, le capitaine 
ordonna à ce dernier de se sauver à son 
tour, le brave clairon s'y refusa, ne voulant 
pas abandonner son chef. Maus au moment 
où le bateau allait s'engloutir, une forte lame 
vint arracher de la passerelle les deux hom-
mes qui purent ensuite être sauvés. 

Brest, 30 Juin. 
Le commandant du Kléber a été recueilli 

au moment où il allait périr. U est demeuré 
longtemps sur la passerelle ayant de l'eau 
jusqu'aux aisselles. Il a donné des ordres 
jusqu'au dernier moment. Lorsque à 6 h. 7 du 
matin, une heure après l'explosion de la 
mine, le bâtiment se coucha brusquement sur 
tribord, le commandant était debout sur son 
banc de quart. Projeté à la mer, on le vit 
disparaître, puis remonter à la surface. 

— Il y a de la place sur notre radeau, criè-
rent des marins ; nagez vers nous, comman-
dant ! 

— Merci, mes enfants, répondit-il, sauvez-
vous, ne vous occupez pas de moi. 

Un torpilleur arriva peu après et sauva le 
commandant. 

Tous les marins sont unanimes à recon-
naître' le sang-froid du commandant en se-
cond et .des autres officiers ; tous sont res-
tés à leur poste jusqu'au bout et ont sauvé 
eux-mêmes plusieurs hommes d'équipage. 

Lia Guerre aérienne 
Un hydravion allemand tombe en mer 

Copenhague, 30 Juin. 
Un hydravion allemand est tombé hier à la 

mer, devant Gedser. Un stationnaire alle-
mand, mouillé près du champ de mines, 
voyant les fusées tirées par le pilote, a en-
voyé une vedette qui a recueilli l'aviateur et 
a pris l'hydravion à la remorque. 

I travers les Journaux 
Paris, 30 Juin. 

L'Homme Enchaîné. — La question de l'Al-
sace-Lorraine. — De M. G. Clemenceau. 

Lorsque M. de Bethmann-Hollweg nous a-tendu 
le piège enfantin de nous offrir on ne sait quelle 
paix à titre de vainqueur sans victoire, en nous 
invitant à lui confier nos buts -de euerre cour lui 

permettre de découvrir les siens, personne n'a pu 
s'y laisser prendre. Il s'est hftté en conséquence 
de mettre ses socialistes en mouvement a Stoc-
kholm et ailleurs. 

Peine toujours perdue. EsMl étonnant qu'il es-
saie à cette heure de mettre l'ingénuité russe én 
côuvre, comme ce fut de tout temps la coutume 
des agents de l'Allemagne, dans l'empire des 
tsars, devenu l'Incandescent loyer de la révolu-
tion ? 

Si de purs idéalistes se laissent aisément cir-
convenir, nous n'en éprouvons point de surprise, 
mais M. Albert Thomas est do cet idéalisme par-
ticulier qui se vante, pour parler- le jargon mo-
derne, d'être avant tout réalisateur. Le malheur 
est qu'il est très difficile do faire la juste part 
des contradictions trop flagrantes et que M. Al-
bert Thomas a perdu le contact du sol natal en 
voulant suivre le Soviet dans les airs. 

CITATIONS 
Nous sommes heureux de publier la cita-

tion suivante, dont vient d'être l'objet notre 
estimable concitoyen M. Philippe Villa, sous-
lieutenant au 43»' bataillon de chasseurs : 

Officier d'un dévouement et d'un courage re-
marquables; a -prouvé pendant la période du 12 au 
29 mai 1917, les qualités d'un chef de section 
accompli. 

vw Notre jeune concitoyen, M. Jean Sâil-
ler, sergent au 3° d'infanterie, a été cité à 
l'ordre du régiment en ces termes : 

Sous-officier de valeur. Sur le Iront depuis le 
début de la campagne. S'est toujours fait remar-
quer par son courage et son dévouement : ■ sous 
Verdun, dans la Somme, sur lYeer. A cet endroit, 
en particulier, lors d'une attaque par gaz, s'est 
dépensé sans compter- pour la déf ense de la posi-
tion occupée. A été grièvement intoxiqué. » 

vw Le caporal signaleur Antomattei Paul 
vient d'être décoré de la Croix de guerre. 
Voici le texte de sa citation : 

A assuré la liaison à la prise de Bouehavesnes, a 
transmis plusieurs comptes rend-us sous de violents 
bombardements ». 

,, Le caporal Antomattei est le flls de M. An-
tomattei, employé à la Compagnie Générale 
Transatlantique à l'agence générale de Mar-
seille. Il était lui-même employé à la Société 
Générale des Transports Maritimes. 

vw Le lieutenant Prunier Albert du 6e ba-
taillon de chasseurs, a été cité à l'ordre de 
l'année dans les termes suivants : 

Dans un élan admirable, a entraîné sa compa-
gnie à l'assaut des tranchées ennemies sous un 
feu intense de mitrailleuses. A enlevé' la position 
et a été grièvement blessé en donnant des ordres, 
debout, pendant une violente contre-attaque. 

Le valeureux officier, oui a succombé aux 
suites de ses blessures était instituteur pu-
blic. 

vw M. Chigini Jean-Joseph, du 6S batail-
lon de chasseurs alpins, a été cité à l'ordre 
du jour du régiment en ces termes : 

Chasseur de 1'* classe, plein d'entrain et de 
bravoure, Ghigini s'est porté volontairement, avec 
son camarade, au secours de son officier blessé et 
tait prisonnier par l'ennemi après unè lutte Iné-
gale, a réussi a ramener son officier dans nos 
lignes, après avoir mis ces derniers en fuite. 

"Cette citation comporte la Croix de guerre 
avec étoile. 

L@ Saliii de nos amis d'Italie 
Un groupe de Marseillais combattant sur le 

front italien, nous adressent l'expression de leur 
amitié et dé leur admiration pour les poilus de 
la Marne et de Verdun, en attendant la défaite 
des empires centraux. 

Parmi les signataires, nous relevons les noms 
de MM. ■ Cesello César, rue do la Roquette,' 18; 
Andria Àlfonso, raie Vincent, 43; di Russo Sau* 
veur, rue de la Roquette, 1S; Ufrasl Torquato, rite 
Saint-Pierre, 52; Pellegrini Dionïsio, Impasse Gui-
gou, 10; Baldl Vincent, boulevard Rouvière, 10. 

Nous recevons également les meilleurs vœux d'un 
groupe de combattants italiens habitant notre ré-
gion et appartenant tous au 5° bersaglierl. Cette 
adresse de sympathie est signée par MM. Piro 
François, caooral major, rue du Panier, 40; Ghiorte 
Joseph, du Canet; Cione César, rue Serviah, 6; 
Marsala François, place des Hommes; Lione An-
toine, rue des Phocéens; Caneschi Donato, des 
Olives; les frères Pira, de La Seyne. 

Nous remercions bien sincèrement nos vaillants 
amis et alliés de leurs chaleureux souhaits et leur 
adressons, à notre tour, l'expression de notre pro-
fonde sympathie. 

Abonnements d'Eté 
Pour faciliter la lecture du PETIT 

PROVENÇAL aux personnes qui se 
déplacent pendant la saison estivale, 
nous mettons à leur disposition des 
abonnements de courte durée dans les 
conditions suivantes : 

Bonchcs- dn-Rhône Autres 
et déparlemsnti limitrophe départements 

15 jours 0 90 1 10 
1 mois 1 80 2 10 
2 mois ......u. 3 50 4 10 

.... -fjfap*... ... .. — .1—. i— 

CHEZ LES DOCKERS 
Les ensacîisuirs 

On nous communique : 
A la suite de la demande adressée par les ou-

vriers des chantiers de céréales et graines oléagi-
neuse:; au Syndicat des entrepreneurs de manuten-
tion, U a été décidé, après échange de vues, de 
maintenir en vigueur les contrats en cours et les 
pratiques actuelles du travail (heures srappiémen-
taires et continuation). 

Mais, en raison de la vie chère, U sera alloué a 
ces ouvriers, à partir de ce jour, une majoration 
temporaire- de 20 - % du montant du gain journa-
lier; les dits ouvriers s'étant engagés, comme leurs 
collègues dockers, à prélever sur ce supplément 
dix centimes par journée en faveur de leurs cama-
rades mobilisés. 

Fait à Marseille, le 30 juin 1917. 
Signé : A. Estier, N. Savon, A. Delgas, Imbert, 

Alech Mangui, Jourdan. 
Pour le Comité de secours aux dockers mobi-

lisés : le trésorier, MANOT. 
Aux ensacheurs nous donnons rendez-vous â 

9 heures du matin, au siège, boulevard Mariti-
me, 4, pour une communication qui intéresse la 
corporation. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. 1. 0.) "' 
LA REUNION D'AUJOURD'HUI 

On nous communique : 
La Commission executive do la Fédération des 

c.-D.-R rappelle aux membres des sections mar-
seillaises ainsi qu'a ceux des cantons d'Aubagne, 
Koquevaire et la Ciotat, que c'est aujourd'hui, à 
3 heures de l'après-midi à la Bibliothèque socia-
liste, 151; boulevard Baille, que les citoyens Bouts-
son et Cadenat, députés, donneront le compte-rendu 
de leur mandat. 

Vu l'Importance de cette réunion, les camarades 
sont priés d'être exacts ; ils devront être porteurs 
de leur carte du parti (année 1917 ou 1910) qui 
sera rigoureusement exigée à l'entrée de la saUe. 

Le Bureau fédéral. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
, CARMEN » A -L'OPERA DE LA PLAGE! - En 

matinée, à 3 heures, grande représentation de 
gala -et de bienf aisance, Carmen avec une ma-
gnifique interprétation : don José, M. baiaou, 

ténor de l'Opéra-Comique; Carmen, Mlle Ben-
nett 1" chanteuse- contralto du Coveût-Garden de 
Londres; Escamfllo, M. Boulogne, 1« baryton de 
'Opéra et de l'OpérajCoinique; Mtcaella, Mile 
owelly 1" chanteuse légère de l'Opéra-Comique. 

^a location est ouverte, 16, rue Cannebiere, ce 
matin, dp 9 h à 11 h. Téléphone : 6.65. 

CHATÈLET-THHATRE, — Aujourd'hui, ouver-
ture de la saison lyrique populaire Matinée ■ a 
2 heures 30, Guillaume Tell, avec MM. Lestelly, 
Bemaire, Chambellan. Orchestre et chœurs de 
l'Opéra Muncipal, sous la direction de M. Roy. 
Soirée, à 8 h. 30, le Barbier de Sêvllle, avec 

Lamy et Mlle Chambellan. 
VARIETES-CASINO. — A 3. h. 30 et à 9 h., le 

célèbre vaud-eviUe, Le Coup de Jarnas, avec Mlles 
Raymonde Dupré. Irma Genin, Eugénie tNoris, Gi-
neski, Martial, Parker, de Volnys, etc, et MM. 
salle est aérée. On peut fumer. Location ouverte. 
Téléphone 9-65. 

PALAIS'-DE-CRISTAL. - A 2 h. 30 et à 8 h 30, 
très gros succès de Dréan, comique étoile dans 
ses amusantes nouveautés; Andrée Miette, Cole 
de Losse, les Barrois. les soeurs. Terris, les Georgi-
gust et tout une troupe de premier ordre. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi a 
3 h., grand concert dans les jardins ombragés du 
Casino. Troupe de premier ordre. C« soir, a 9 n. 
dans la salle, la Grande Revue de la Plane et 
ses scènes nouvelles, le plus gTand succès do la 
saison. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — A3 h. 80, 
matinée au bénéfice du populaire directeur-artiste 
Lha-Rue. 25 numéros, 3 étoiles, une beU© attrac-
tion paraîtront à cette matinée unique au con-

cert. Premières 1 fr. 50; secondes, 1 îr. (taxo com-
prise). Nous prévoyons une grande affluen.ee. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Matinée avec 
Reyme-r, Rina Litardi, Atlrlano et Susana, Co-
sard. Paris, Constant, Ginette, Poupée, Victoret. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée, 
La Flambée, et un programme de premier ordre. 

IDEAL CONCERT, Grands Pins, Blancarde-Gare, 
au-dessus du pont du chemin de 1er, 3 h. 3a Conc. 

CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (Etablisse-
ment thermal). — Aujourd'hui, à 3 heures, grand 
concert. Troupe de musde-haU de plumier ordre. 
Brillant orchestre. Entrée générale 0 fr 50 

Notules Marseillaises 

Pommes de terre 
Les paysans vous disent : « Cette année, il 

a fait un temps exceptionnel pour la culture 
des pommes de terre. Si nous avions eu la 
semence à temps, nous commencerions à ra-
masser une récolte abondante... Mais c'est à 
peine si la majorité d£s plantes, dans les Bou-
ches-du-Rhône, commencent à sortir de terre. 
Nous aurons des pommes de terre... Nous au-
rions pu en avoir le double si l'on nous avait 
donné les semences en temps voulu. » 

Cette affirmation paraît bien être exacte... 
Nous nous sommes fait nous-même, il y â 
deux mois, l'écho des plaintes des agriculteurs 
qui réclamaient une semence qui n'arrivait 
pas. 

Malgré les efforts et les démarches du 
Préfet et du directeur des services agricoles, 
le ministère tardait à délivrer les semences 
qu'il avait réquisitionnées. Aujourd'hui, le 
consommateur, qui paie plus cher que jamais 
les pommes de terre, comprend l'intérêt d'une 
organisation agricole plus pratique que tech-
nique... En haut lieu, on ne l'a pas encore 
compris puisqu'on paraît ne pas plus attacher 
de souci pratique à l'agriculture aujourd'hui 
qu'il y a six mois. . 

La Température 
Ciel un peu nuageux hier à Marseille. Le ther-

momètre marquait : a 7 heures du matin 19"2; à 
1 heure de l'après-midi 23*1, et à 7 heures du soir 
21'8. Minimum, 15*8; maximum 24"2. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
759 "/» 8 , 759 mjm 6 et 759 >P/». Un vent du Nord-
Ouest modéré puis du Sud-Ouest, puis de l'Ouest a 
régné toute la journée. 

La kermesse au profit de l'Ecole des mutilés 
de la 15" région continue à obtenir le plus 
vif succès. Pendant toute la journée d'hier, 
de nombreux visiteurs se sont rendus à l'hô-
tel du Louvre et de la Paix, où l'animation 
était considérable. 

La vente, ainsi que nous l'avons annoncé, 
se poursuivra aujourd'hui dimanche. 

Nous apprenons avec plaisir que M. Busnel Mar-
cel-Henri-Yves, nommé capitaine en décembre 1916 
au 22ûo régiment d'Infanterie, Vient d'être fait 
chevalier de la Légion d'honneur, à la suite d'une 
brillante citation. 

Ce valeureux officier est le fils de M. Busnel, 
commissaire de police du boulevard Baille. En-
gagé volontaire avant la guerre, U était parti au 
front comme sergent au 3-41° de ligne, et fut cité 
successivement à l'ordre du jour du régiment, de 
la brigade, de la division, puis de l'armée. Il 
fait actueuemént fonctions de chef de bataillon. 
Toutes nos félicitations. 

Permissions agricoles. — Les permissions agri-
coles seront délivrées Immédiatement -aux récupé-
rés auxiliaires des départements de lâ Corse, Bas-
ses-Alpes, Var. Gard et Vauckrse. 

Le consul général britannique invite ses natio-
naux résidant dans sa juridiction consulaire à se 
renseigner au consulat au sujet des formalités à 
remplir pour obtenir leur carte d'identité pres-
crite par la loi française, nouvellement promul-
guée. 

Avis aux étrangers. — Les étrangers, autres que 
les Alliés et les neutres, sont invités à se pré-
senter à la Préfecture, rue Sylvabelle, de 9 heures 
à midi et de 2 heures à 5 heures, d'après l'ordre 
alphabétique suivant : 

A, 2, 3 et 4 juillet; B, 5, 6 et 7 ; C, 9, 10 et 11 ; 
D, 12 et 13 : E, î", 16 et 17 ; G, 18 et 19 ; H, 20 
et 21 ; I, J, 23 et 24 ; K, 25 et 23 ; L, 27 et 28 ; 
M, 30 et 31. 

N, O, l«r 6t 2 août ; P, Q, 3 et 4 ; R, 6 et 7 ; 
S. 8, 9, 10 et 11 ; T, 13 et 14 ; U, V, 15, 16 et 17 ; 
X, Y, Z, 18 et 20. 

En vue de l'établissement de la carte d'identité, 
ces étrangers devront être munis de leur permis 
de séjour, de trois photographies de 4 centimètres 
sur 4, et de tous papiers d'identité. 

La commune de Guittera (Corse), est consignée 
à la troupe pour cause d'épidémies. 

Raviolis, Canelonis, Nouilles Rosslni. r.Rome, 5 

Un groupe de lecteurs nous demandent d'être 
leur interprète auprès de la Compagnie des Tra-
ways pour la prier d'ajouter une remorque au 
premier train du matin desservant la ligne Zoolo-
gique-Endoume et partant à 6 heures. Ce tram, 
suffisant en temps ordinaire, est loin de suffire 
actuellement en raison de l'affluence des baigneurs 
et des soldats sa rendant à cette heure matinale 
à l'hôpital Audéoud. Nous espérons que la Com-
pagnie donnera satisfaction à cette requête. 

La Foira Saint-Jean. — Le maire a reçu, hier 
matin, à son cabinet, à la Mairie; une délégation 
des dames titulaires d'emplacements de la Foire 
Saint-Jean, qui est venue lui demander une prolon-
gation de la foire' et lui remettre la somme de 
48 fr. 30. produit d'une collecte pour les œuvres 
municipales de guerre. 

Le maire a remercié la délégation et a consenti 
à prolonger la foire Saint-Jean jusqu'au jeudi, 
5 juiU-et inclus. ^ 

La noyée de' Mirabeau. — On a pu identifier 
la jeune fille dont le corps a été retiré de la mer, 
mardi dernier ,au ruisseau de Mirabeau. Il s'agit 
de la jeune Musset Alice, âgée de 14 ans et demi, 
demeurant chemin de Saint-Julien, 32. On ignore 
les causes de ce suicide. 

Le danger des armes à feu. — Le 27 juin der-
nier, vers 9 heures 30 du soir, chez lui, traverse 
de la Villette. 8 A, M, Louis Grève, 28 ans, net-
toyait un browning, quand, soudain, un coup 
partit. Le projectile lui sectionna- en partie l'in-
dex gauche et alla grièvement blesser sa femme 
à l'abdomen. Cette dernière a été transportée a 
la Conception dans un état très grave. 

Uns belle matinée, c'est celle que nous offre 
aujourd'hui l'Eden Lha Rue. le coquet établisse-
ment d'été de la plage du Prado, au bénéfice' de 
son sympathique directeur, l'artiste réputé. Il y 
aura foule sûrement. 

Un nègre amputé par un vagon. — Vers 10 heu-
res, avant-hier soir, un nègre, en état d'ivresse, 
tombait sur la voie ferrée, devant un vagon en 
mouvement, au môle D. Ce malheureux eut la 
main droite sectionnée. Il fut transporté à l'Hôtel-
Dieu, après qu'il eut reçu des soins urgents au 
poste de prompts-secours des môles. On a su en-
suite qu'il se nommait Martin Albert, 22 ans, sans 
domicile connu. 

Noyô en arrosant ses prés. — Vers 6 heures 30, 
avant-hier soir, M. PierTe Lavagno, 65 ans, laitier, 
demeurant campagne Régis à Saint-Menet, arro- ' 
sait les prés de sa propriété, quand, lançant une 
vanne de l'autre côté du canal d'irrigation, il tré-
bucha et tomba a la renverse - dans ce canal. 
Comme il était malade depuis quelque temps, il 
n'eut pas la force de se dégager. On le retira dans 
un état lamentable et, en dépit des soins du doc-
teur Courrier, appelé en toute hâte, le malheu-
reux rendait bientôt le dernier soupir. Le corps 
a été laissé au domicile de la famille dont la 
douleur est profonde. 

Dans la liste des candidats admissibles à l'Ecole 
normale supérieure (section (les sciences), nous, 
relevons les noms suivants : Mil. Abbat, Meyssou-
nier, Niel. Piétri, tous de Marseille. 

DéplorabSa accident a la gare Saint-Charles. — 
Un bien malheureux accident s'est produit, hier 
matin, à l'escalier de la gare Saint-Çharles. Vers 
6 heures, arrivant en permission de sept jours, le 
jeune canonnier Carcoplno Paul-Félix, 19 ans, du 
lise d'artillerie, descendait, avec deux camarades, 
l'escalier qui' fait face à la rue Bernard-du-Bois, 
quand il glissa et tomba si malheureusement que 
son revolver frappa contre le rebord d'une mar-
che. Un coup partit et l'infortuné eut l'aine gau-
che traversée par une balle de browning. On le 
transporta aussitôt à l'infirmerie spéciale de la 
gare, où il expirait peu après. Son corps a été 
transporté à la morgue spéciale de l'hôpital mi-
litaire. * 

Acto de probité. — M. Julien Henri, agent de la 
Sûreté en retraite, a trouvé, sur la voie publique, 
un billet de banque de grande valeur qu'il s'est 
empressé de déposer aux objets trouvés. Nos féli-
citations h cet honnête citoyen pour son bel acte 
de probité. 

Le Casino de Camoins-îes-Bains rouvrira ses por-
tes aujourd'hui, à 3 heures. Grand concert avec 
une troupe de premier ordre . 

Petite Chronique. — A lire dans l'intéressante 
nevué des Primaires du 1" juillet : Le Conseil dé-
partemental; Un Arrêt du Conseil d'Etat, etc. Le 
numéro : 10 centimes, cours Belsunce, 1, 

vw L'Union dés Mutilés, 31, rue Canneblôre, n'a 
autorisé personne à quêter ni à vendre des objets 
il domicile en son nom. 

Autour de Marseille 
— Aux étrangers. — Tous lea 

étrangers, des nationalités alliées ou neutres des 
deux sexes, âgés de plus de 15 ans travaillant à-
leur compte ou sans profession, sont invités à sa 
présenter au commissariat de police munis da 
leuf permis de séjour, de la feuille d'étranger, de 
l'acte de naissance ou de mariage et ceux de leur» 
parents. Us sont priés d'apporter si possible leujq 
certificat de vaccination, leur passeport, les docu» 
ments de leur consul et trois photographies Jft'ise* 
nue-tête. ^ 

SÀÎNT-LOOP. — Ecole communale. — Noua' 
avons appris avec plaisir que les douze candidats 
de .notre école communale, présentés au certifl-cal 
d'études, ont tous été admis, parmi lesquels figurei 
le jeune Amédée Rondon, flls de notra excellent 
ami A. L. Rondon, receveur de l'Octroi. Ce recorxji 
fait honneur tant aux élèves qu'à leur dévoué o% 
recteur, M. Beyvin. Nous adressons au maître e* 
aux élèves nos plus sincères félicitations. 

SAiNTE-IVSARGUERITE. — Nous appra* 
nons avec satisfaction que les six élèves présentés 
au certificat d'études par l'école communale d« 
Sainte-Marguerite ont tous été reçus. Nos félicitai 
tions pour ce brillant succès. 

ASX. — Allocations militaires. — Les allocations' 
militaires seront payées a la perception d'Alx, les 
5, 6, et 7 juillet, pour le canton Sud et. anaj 
mêmes dates à la Mairie pour le canton-Nord. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui dtamneh-ay 
M. Dou, place Saint-Honoré. 

Arrestation. — Le nommé, R..., mobilisé à Salon* 
l'un des auteurs présumés des vols commis rêÇfemv 
ment dans notre ville, a été arrêté par la brlèad* 
mobile et écroué à la disposition du procureur d« 
la République. ' . 

Pour les blessés. — Relevé des dons. L'adtalnisjii 
tration de la Croix-Rouge, hôpital Saint-Thomas^' 
remercie vivement les généreux donateurs dont les 
noms suivent : 

M. Roger de Welle, 50 fr.; personnel ateliers. Cos 
(25o versement), 42 fr. 90; anonyme. 5 fr.; personM 
nel bureau de l'Enregistrement, 6 fr. 50; M. Bad-
deley, de Singapour, 815 fr.; Mme de Mougins-RO-
quefort, 10 fr.; M. Feuillet, hospitalisé, 100 fr.jS 
Mlle Escoffier, institution, 50 fr.; MM. Lobin et 
Druge (25= versement), 20 fr.; anonyme, 20 fr. ' 

Lycée de jeunes filles : mouchoirs et chau&>ettesj 
Mme Machenin, œufs; Mlle Garnier, journaux II-, 
lustrés; M. Dauphin, avoué à la Cour, tilleul; Mme" 
Chaillol, fromage; M. Saurin, négociant d'aman-» 
des (îoo don), 150 ldlos .pulpe d'abricots; Bonnet/ 
boucher, pieds de bœuf; anonyme, 30 Kilos de ce* 
Tlses. 

ez les Chemin©' 
Le Syndicat de la région de , Marseille de» 

Cheminots et Cheminotes (Fédération Katio-', 
nale) nous communique l'ordre du jour pu4fl 
vant voté dans la réunion' tenue au cinéma! 
de la rue des Dominicaines : 

Los cheminots et cheminotes de la région mar* 
seUlaise mentionnent de grand cœur et avec joie,; les avantages que la Fédération vient d'obtenir en) 
ce qui concerne -la révision ds l'indemnité de vie 
chère, non portée sur les feuilles de solde de Juin* 
protestent contre ce retard* non jusUflé. 

Donnent toute leur confiance à la. Fédération! 
pour faire aboutir leurs si légitimes revendica-, 
tions, comptent sur son énergique Intervention et 
sa persévérante droiture. Se félicitent que la fui. 
slon des anciens groupements corporatifs ait donné), 
lieu au magnifique mouvement do solidarité qut 
s'est déjà traduit par des résultats positifs, proivo-n 
quant par ces faits un nombre considérable d'adhé-ij 
sions-, chaque jour plus grande est l'affluence des 
camarades faisant prouve par ce geste nobî» 
d'U-ne solidarité sans exemple. 

Remerctont les camarades, entre autres le dé* 
voué camarade Canonge, ayaat pris la parolâi-eS 
si bien exprimé par des arguments si frappaptsfj 
irréfutables, leurs desiderata indéniables si ldngj 
temps méconnus, faisant preuve d'union et def 
grandeur d'âme, dans les paroles émues si dl-j 
gnament prononcées et chaleureusement applau* 
dies par une assistance nombreuse, dont la sallet 
est archieomble, où le frémissement d'union lédé*: 
raie est dans tous les cœurs. 

Protestent contre le relèvement .des tarifs des: 
chemins de fer et déclinent toute responsabilité, 
sur les conséquences économiques qui- en résulte*, 
ront. 

Demandent le rétablissement des congés, donf 
six sont arbitrairement retenus ét non payés. 

Désirant de tout cœur obtenir des salaires s'a?' 
dapta-nt à la cherté de vie moyenne, pour faire, 
face honnêtement aux besoins indispensables def 
l'intérieur faraillial. 

Demandent également la suppression du travail 
à la tache, là mise au mois du personnel desr 
ateliers et la réglementation du travail si IndisH 
•pensable aux cheminots et cela suivant la décW 
sion du Congrès d'Avignon, tenu le 5 et 6 mai. 

Affirment de nouveau leur' dévouement à 18 
défense nationale et envoient un -salut fraternel 
d'admiration à tous cêux qui luttent et tombant, 
pour la cause du droit et de la liberté des peiu-. 
pies. |T> 

Se séparent aux cris de : Vive la Fédération \rfa* 
tionale des Cheminots ! Vive la Confédération GeV . 
nérale du Travail et l'Internationale des Travail* 
leurs ! 

Protestation, 
-Considérant que les cheminots J 

„4 qu'ils ont Àés 
intérêts Intercorporatifs à défendre; que le refus 
d'accorder à leur délégué au Congres de l'Union; 
Départemental d'Alx, le congé nécessaire à l'ac* 
complissement de son mandat, violent l'essence 
même de la loi de 1884, prévoyant la- liberté de) 
réunion, l'assemblée générale des cheminots PTO4 
teste énergiquement et donne mandat au Conseil 
d'employer tous las moyens en son pouvoir, de 
concert avec la Fédération Nationale pour que da 
pareils faits ne se reproduisent plus. 

ix-Kooge 
Voici le relevé des souscriptions recueillies an 

siège de la Société de secours aux blessés mili-
taires, 26, rue de la République, pendant les mais 
d'avril, mai„£t juin 1917 (25e Tjste) . < 

Préposés de la manufacture des tabacs, hommes 
et dames, 32« versement, 31 fr. ; personnel et ou-' 
vriers de tous grades de la manufacture des ta*' 
bacs. 96° versement, 94 fr. 80 •; personnel et ou-
vriers -de tous grades de la manufacture des ta-
bacs, 97e versement, 99 fr. 40 ; par M. le pasteur; 
Bruiguière, président, 3Se collecte faite fians lea 
lieux du culte de l'Eglise réformée évangéliaue,; 

en faveur des Sociétés de la Croix-Rouge Fran< 
çaise, le 22 avril 1917, 80 fr. ; la Poupée Fran-
çaise, 4e versement, 20 fr. ; personnel et ouvriers 
de tous grades de la manu-facture des tabacs, 98* 
versement. 103 fr. 20 ; personnel et ouvriers de 
tous grades de la manufacture des tabacs, 99® ver-
sement, 98 fr. 10 ; préposés de la manufacture des 
tabacs, hommes et dames, 33e versement, 38 fr. f 
par M. le pasteur S. Bruguière, président, 33° col-
lecte faite en laveur des Sociétés de la Croix-
Rouge Française, le dimanche 13 mai 1917, dans 
les lieux du culte vde l'Eglise réformée évangéll-
que, 110 fr. 90 ; don de MM. Olivieri, Hermanos 
de Buenos-Ayres, par MM. Noilly-Prat et Cie, 
125 fr. ; personnel et ouvriers de tous grades dei 
la manufacture des tabacs, 100» versemenz-i 

93 fr. 80 ; don de MM. Olivier!, Hermanos, «9 
Buenos-Ayres, par MM. Noilly-Prat et Cie, 2» y© 
sèment, 125 fr. ; personnel et ouvriers de tous gra-
des de la manufacture des tabacs, 101e versement,-
94 fr. 70 ; personnel et ouvriers de tous grades de 
la manufacture des tabacs. 102e versement, 91 fr.30; 
préposés de la manufacture des tabacs, hommes et 
dames, 34e versement, 42 fr. ; par M. le pasteur E„ 
Bruguière, président, 34° collecte faite eh faveuij 
des Sociétés de la Croix-Rouge Française, le di-
manche 17 juin 1917, dans les lieux du eûlte da 
l'Eglise réformée évangélique, 109 fr. 20; person-
nel et ouvriers de tous grades de la manufacturai 
des tabacs,' 103° versement ; vignettes Berlioux,. 
10 fr. ; personnel et ouvriers de tous grades de 
la manufacture des tabacs, 104a versement, 99 fr. ;j 
total de la 25e liste, 1.593 fr. 85 ; total des listes 
précédentes, 249.684 fr. 25 ; total générai,-
251.278 fr. 50. 

-<@s=— 

LES SPORTS 
CYCLISME 

Co matin aura lieu, au Vélodrome, la deuxièmeL-' 
réunion cycliste organisée par le constructeur GaT 
briel Jullien. > 

Le programme comprendra, comme nous l'avons 
annoncé, une course de vitesse sur 1 kilomètre et 
une course de demi-fond sur 25 kilomètres. 

Souhaitons à cette réunion une réussite ausst 
complète que celle que remporta sa devancière, U ' 
y a quinze jours. 

Comité d'assistance de l'Enseignement primaire, 
— Demain, à l'heure habituelle, réunion du Co* 
mité. 

i'ai-li socialiste fS^F. 1. O.) 2e section. — Demaini 
soir, à 7 heures, bar de la Banque, 50, rue des' 
'i'rois-Mages1, causerie; adhésions. Urgent. 

Amicale de la Police. — L'élection pour le re* 
nouvellement du président aura lieu à bulletin se-; 
cret, le jeudi 5 juillet, de 8 heures du matin à! 
7 heures du soir, au siège, rue du Théâtre-Fran-
çais; 2 (entrée par le couloir). Les réintégrations et 
admissions seront reçues au bureau de vote* 
moyennant la somme de 2 fr. 50. Les candidats at~ 
la. présidence doivent faire connaître leur candiil 
tiature au président, 7, rue Suffrerr. jusqu'au 4 V 
juillet,' 7 h. du soir. — Le président : Canali. 

Comité de secours de Menventi. — Réunion d^ 
Comité mardi, à 9 heures du soir, au siège. Compta 
rendu financier. 

La Patriote. — Les jeunes gens de la classe 1919 
et suivantes sont informées que les cours de P. M.' 
sont ouverts. Les Inscriptions sont reçues 16, plaça 
de la Bourse, et au stand de la Société, au Poai»^ 

f 



18 liÉif 
Marseille doit pavoiser 

mercredi prochain 
C'est le 4 juillet qu'a lieu la fête nationale 

des htats-Unis. Cette l'ète est comme la nôtre 
un anniversaire de libération et de frater-

. nue. cette année, la fête national© des Etats-
unis aura pour nous une signification nou-
velle • elle coïncide, en effet, non seulement 
avec 1 entrée en guerre de la grande Républi-
que transatlantique, mais encore avec le dé-
barquement des premiers contingenté de 
troupes. 

Marseille, la grande métropole commer-
ciale, se doit de s'associer à cette manifesta-
tion que la France va fairo en l'honneur de 
ses nouveaux alliés. A défaut de discours et 
rie cortège, le meilleur moyen que nous ayons 
de manifester nos sentiments, c'est de pavoi-
ser nos édifices, nos rues, nos maisons. 

A eut effet, le Syndicat général des indus-
tries du bâtiment, la Fédération des Syndi-
cats commerciaux, industriels et agricoles,' 
la Société des commerçants, magasiniers et 
industriels, le Syndicat de l'alimentation mar-
seillaise, le Comité Républicain du commer-
ce, de l'industrie et de l'agriculture invitent 
tous leurs adhérents à pavoiser mercredi pro-
chain, en l'honneur de la fête nationale des 
Etats-Unis « pour glorifier l'entrée de nos 
nouveaux alliés dans la grande guerre ». 

Nous sommes certains ■ que cet appel, que 
nous appuyons de tout notre cœur, sera en-
tendu par la population marseillaise. 

La conférence du Grand-Théâtre 
C'est mercredi prochain, à 5 heures, qu'aura 

lieu, au Grand-Théâtre, la séance solennelle 
organisée par le Comité l'Effort de la France 
et de ses Alliés, en l'honneur de V « Inde-
pendenoe Day », fête nationale des Etats-Unis. 

Une conférence d'un haut intérêt, sur les 
- Etats-Unis aux côtés de la France, sera faite 
par M. Jules Charles-Roux, président de la 
Compagnie Générale Transatlantique et de la 
Société Marseillaise, et par un distingué pro-
fesseur américain, M. Gibbons. M. le maire 
de Marseille, M. Je consul général des Etats-
Unis et M. le président de la Chambre de 
Commerce, prendront également la parole 
pour célébrer l'alliance et les sympathies 
franco-américaines. On sait qu'une manifes-
tation analogue aura lieu le même jour dans 
les autres grandes villes de France. 

De beaux . films sur les Etats-Unis seront 
ensuite présentés. Cette réunion patriotique 
s'annonce comme des plus brillantes. On peut 
demander des cartes d'invitation aux secréta-
riats de la Mairie, de la Chambre de Com-

( merce et de la Société de Géographie, à 
1 Inspection académique et dans les lycées de 
garçons et de filles. 

La nouvelle réglementation 
de l'Alcool 

Le préfet des Bouches-du-Rhône vient de 
signer l'arrêté portant la nouvelle réglemen-
tation de l'alcool, c'est-à-dire la limitation 
de la consommation aux seules heures des 
repas, a considérant qu'il importe en vue 
d'assurer le maintien de la sûreté et de la 
tranquillité publique, de restreindre davan-
tage la consommation de l'alcool et, à cet 
tft'et, d'en réglementer la vente plus étroite-
ment » : 

AEÏICDE PREMIER. — La vente au détail des 
tpifWieux â consommer sur place est interdite 
lans tous les cafés, estaminets et autres débits de 
boisons, de quelque nature que ce soit, sauf aux 
heures correspondant aui deux repas principaux 
et fixées comme suit, à raison de deux heures 

I pour chacun de ces repas : de 12 h. à 14 heures 
et do 19 Heures à 21 heures. 

L'interdiction demeurera applicable pendant 
toute la durée d'ouverture de ces établissements 
en ce qui concerne les femmes et les mineurs au-
dessous de 18 ans. 

ART. 2. — La vente au détail des spiritueux à 
emporter est interdite dans tous les débits de bois-
eens, do quelque nature qu'ils soient, en quantité 
de même espèce, inférieure à deux litres ou à deux 
bouteilles de 90 centilitres chacune, 

Atlt. 3. — Né sont pas compris dans les inter-
dictions formulées par les articles 1 et 2 du présent 
arrêté : 1° Le vin, la bière, le cidre le poiré, 
l'hydromel; 2" Pourvu qu'ils ne titrent pas plus 
do 18 degrés, les vins de liqueur et d'imitation, 
ainsi que les vins aromatisés préparés sans addi-
tion, macération ni distillation de substances con-
tenant des essences; 3" pourvu qu'elles ne tirent pas 
plus do 23 degrés, les liqueurs Sucrées préparées 
avec des fruits trais. ... e s 

ART. 4. — Toute contravention au présent ' arrêté ' 
sera constatée et poursuivie conformément aux 
lois eh vigueur. 

L'article 5 règle l'exécution de l'arrêté qui 
aura son effet à compter d'aujourd'hui 1er 

juillet. 

Mort au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Ulysse Duché, de Grans, sergent, 
mort pour la France le 5 mai 1917. 

Le Petit Provençal prend part à la dou-
leur de la famille du glorieux défunt et la 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

fingt-huit jours du 1" au 28 juin 1917 aura lieu le 
lundi 2, juillet de 9 heures à 10 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les indications ci-
après : . 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.O01 à 3.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.500 du 2' canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 1.201 a 2.200. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3" et 4' cantons. 

La percepuoh de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1.001 à 1.500 du 5- canton. 

La perception de !a rue Duguesclln, 8, paiera du 
numéro 1.001 à 1.590 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 50) à 750 des 7" et 12* cantons. 

La perception du boulevard Thêodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.251 à 2.000 du 81 canton. 

La perception de la rue Paradis, lis. paiera du 
numéro 1.001 à 1.500, du 9° canton, et de 1.798 et 
au-dessus du 12° canton. 

La perception de la rue Marengo, 74. paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 des 10* et il* cantons. 

Pour lés averagles de la guerre 
Nous rappelons que c'est aujourd'hui, qu'aura 

lieu dans les Salons Massllia, rue de l'Arsenal, la 
matinée musicale interprêtée par de très bons ar-
tistes, au profit des aveugles de la guerre. Nous fie' 
pouvons qu'engager le public à contribuer à cette 
oeuvre. Cartes au contrôle à partir de 2 heures. 

Anx daines du Marché central 
La 145e souscription des dames du Marché Cen-

trai, s'élève à 112 fr. 50 qui ont été répartis de la 
manière suivante : 25 francs à M. le Maire ; et 
87 fr. 50 convertis en nuits distribués dans les 
divers hôpitaux : rue de Lodi, hôpital militaire; 
hôpital du platane; hôpital de Saint-Jean-du-Dé-
sent: hôpital <de la Capelette; hôpital de Saint-
Loup, et a la Jouvenne, à la Valentine. 

Comité de secoure 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Nous portons à la connaissance des dockers le 

versement suivant : M. Ambroise Le Morvan, pour 
M. X., 200 francs; versements précédents, 29 886 fr.; 
total général, 30.083 fr. Nos remerciements. 

Un service militaire 
des charbons industriels 

E-n vue d'assurer la coordination des efforts et 
une répartition rationnelle des combustibles en ce 
qui concerne les industries travaillant pour les 
divers services de la Guerre ( Intendance et. Santé) 
et à l'exception de celles relevant du ministère 
des Armements et des munitions, les présidents 
de syndicats et chefs d'établissements intéressés, 
sont invités à constituer des groupements profes-
sionnels et à s'adresser d'urgence pour tous ren-
seignements' au sous-Intendant militaire, chargé du 
service des Charbons pour 1e département des Bou-
ches-du-Rhône, 64, rue Sainte, à Marseille ' (de 
i0 heures à midi.) 

Bons et secours 
M. le maire de Marseille a reçu d'un anonyme 

!a somme de 300 francs en faveur des Orphelins 
Se la guerre et des enfants de mobilisés, assistés 
par la ville de Marseille. 

Le Comité de secours du personnel des P. T. T. 
des B.-du-Rh., pour les mutUés, 150 fr. 

MM. Codde, président du Comité des Goudes, 
produit d'une collecte faite, a l'issue; d'un concert 
donné aux Goudes en faveur des mutilés aveugles 
de la guerre, 60 francs. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LÂ GUEBR 

ComiiiiMifjué français 
Paris, 30 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 29 juin : 
Activité moyenne des deux artilleries, 

combat de patrouilles dans la région de 
Nonte. 

es Evénements û® Orèce 
U proclamation de l'état ds perre 

Athènes, 28 Juin. 
(Jletardée dans la transmission). 

Au sujet de l'attitude de la Grèce, il con-
vient de faire remarquer qu'elle se trouve 
déjà en état de guerre depuis que le gouver-
nement national a été reconnu dans toute la 
Grèce. Les troupes grecques qui se battent 
sur le front de Macédoine représentent main-
tenant tout le royaume, Le gouvernement 
national, qui a déclaré la guerre à l'Allema-
gne et à la Bulgarie, se trouve également en 
état de guerre contre l'Autriche et la Turquie. 
Tous les journaux, même ceux • hostiles a 
toute participation, abondent dans ce sens 
et demandent que la nation s'unisse contre 
les ennemis héréditaires. 

La Hestia, dit que le gouvernement, à la 
suite du rappel des représentants de la Grèce 
â Berlin, à Vienne, à Con-stantinople et à So-
fia, confiera la représentation des intérêts 
grecs à la Hollande. 

h'Esperini, farouche champion germano-
phile, demande maintenant que la Grèce se 
lève comme un seul homme contre l'ennemi 
extérieur et ajoute que tout Hellène qui, dans 
cette lutte, n'obéit pas au roi et au gouverne-
ment et tâche de créer des divisions, est un 
ennemi de la Patrie. 

Le Neon Asly demande l'oubli des divisions 
afin de garantir le succès de la lutte. 

L'épuration du personnel 
Athènes, 28 Juin. 

(Retardée dans la transmission). 
Parlant de l'épuration du personnel, M. Re-

pouiis, ministre de l'Intérieur, a dit que nul 
fonctionnaire ne sera mquiété à l'occasion 
de ses opinions politiques, mais seront révo-
qués ceux qui, oublieux de leurs devoirs, de-
viendraient des agents de partis. De nom-
breux hauts fonctionnaires ont été licenciés. 
Parmi eux se trouvent MM. Hadjacos, ancien 
ministre, procureur à la Cour de cassation ; 
Sotiriadis Romanos, procureur, substitut à la 
Cour d'appel; Xinoooulos, procureur près le 
tribunal de première instance; Hentanis et 
Paolopoulos, juges. Tous jouèrent un rôle 
dans l'attentat de décembre. 

Le directeur de l'instruction primaire et se-
condaire, le président de la Cour des Comp-
tes, le directeur de l'Imprimerie nationale 
sont aussi licenenés. La plupart des préfets 
sont renvoyés. Les contre-amiraux Tamianos, 
Dousmanis, Iritis, Mioulis et le capitaine de 
frégate Votsis sont mis en disponibilité. 

Le ministre de la Justice a notifié au Saint-
Synode de suspendre son service et il a fait 
défense au procureur du roi de prendre con-
tact avec lui. , 
Le ministre de §rks à Berlin envoie sa démission 

Bâle, 30 Juin. 
On mande de Berlin : 
M. Theotohis, ministre de Grèce à Berlin, 

a envoyé télégraphiquement sa démission à 
Athènes. 

Le serment de l'armée 
Athènes, 30 Juin. 

M. lônhârt a etr un long entretien avec le 
roi. Ensuite il a rendu visite à M. Venizelos. 

Des décrets-lois autoriseront l'épuration 
des juges, des fonctionnaires, des professeurs 
de l'Université, du clergé et du Saint-Synode. 

Dimanche, l'armée prêtera serment consti-
tutionnel au roi. Les commandants d'armée 
du Péloponèse sont appelés à Athènes. 

La presse et l'opinion publique se montrent 
hautement favorables à l'œuvre d'unification 
entreprise par M. Venizelos. 

M. Venizelos au ministère de la Guerre 
Athènes, 30 Juin. 

M. Venizelos a pris aujourd'hui possession 
du ministère de la Guerre. Il a envdyé une 
circulaire aux corps pour inviter les officiers 
à fraterniser dans un commun amour de la 
patrie. 

De nombreux fusils, une grande quantité 
de cartouches et des mitrailleuses bien dissi-
mulées viennent encore d'être découvertes en 
Thessalie. 

Les généraux du Péloponèse à Athènes 
Athènes, 29 Juin, 

Dans les premiers jours de la semaine pro-
chaine, commencera le service des trains ra-
pides entre Salonique et Athènes. Il est pos-
sible que le général Sarrail vienne à Athènes 
à cette occasion. 

Les généraux du Péloponèse, mandés par 
M. Venizelos sont arrivés ce soir. Ils seront 
reçus demain. Le général ■ Papoulas seul 
manque à l'appel. Il se confine dans, son in-
transigeance. 

Le général Danglis, qu'un décret a nommé 
au commandement de chef d'armée, a visité 
les généraux français. 1 

Avec deux régiments de la défense natio-
nale, qui sont attendus ici, arrivera le géné-
ral Christodoulou, le héros de la résistance 
contre les Bulgares. ' 

Les instructions à la police; 
Athènes, 27 Juin. 

(Retardée en transmission). 
Lé nouveau chef de'la police, dans un or-

dre aux agents, demande le respect absolu 
de l'honneur, de la vie et des biens des ci-
toyens, sans tenir compte de leur rang et 
de leurs convictions, de même que le main-
tien rigoureux de l'ordre et enfin l'applica-
tion des lois et décrets. Il ajoute que M. Ve-
nizelos désire que toute tentative d'excès et 
de représailles soit réprimée rapidement. 

La Ohambre en Comité seoraî 
La durée du déba t à huis clos 

- Paris, 30 Juin. 
On assure qu'un certain nombre de députés 

se proposeraient de demander à la Chambre 
de limiter la discussion à huis clos aux seu-
les interpellations relevant réellement du 
Comité secret, c'est-à-dire à celles qui concer-
nent la conduite des opérations militaires. Ils 
estiment que les interpellations relatives au 
fonctionnement du service de santé et à l'u-
tilisation des effectifs pourraient être discu-
tées en séance publique. 

On prévoit que si cette procédure était 
adoptée, le Comité secret actuel pourrait être 
terminé mardi soir. Dans le cas contraire il 
est probable que le Comité secret se prolon-
gerait pendant une grande partie de la se-
maine. 

Un Congrès de la Franc-
Î Aillés 

Paris, 30 Juin. 
Un banquet a réuni aujourd'hui à midi les 

délégués de toutes les obédiences maçonni-
ques de France et des pays alliés. Il était pré-
sidé tout à, la fois par M. Georges Corneau, 
président du Conseil de l'Ordre du Grand-
Orient de France, et par le général Peigné, 
grand-maîtra de la grande Loge de France-
frite écossais). Y assistaient, en outre, les 
vénérables ou délégués des loges de deux 
obédiences maçonniques françaises. Ce ban-
quet a. été suivi d'une tenue solennelle au 
cours de laquelle des discours ont été pro-
noncés en faveur de l'institution de la Société 
des nations. 
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Communiqué officiel 
L& gouvernement tait, à 22 heures, le 

Au nord de Saint-Quentin, un coup 
de main ennemi sur nos petits pos-
tes de la région de Gricourt a été 
aisément repoussé. 

Sur la rive gauche de la Meuse, 
l'activité des deux artilleries, s'est 
maintenu© très grande entre le bois 
d'Avocourt et le Mort-Homme. Sur 
les pentes ouest , du Mort-Homme, 
l'ennemi a essayé à plusieurs repri-

Paris, 30 Juin, 
communiqué officiel suivant : 

ses, de développer ses avantages. 
Toutes ses tentatives pour déboucher 
des éléments de première ligne qu'il 
a occupés la nuit dernière, ont été 
brisées par nos feux ou rejetôes par 
nos contre-attaques. Nous avons fait 
une vingtaine de nouveaux prison-
niers. 

Rien ià signaler sur le reste du 
front. 
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Communiqués anglais 
30 Juin, 14 h. 50. 

Des renseignements complémentaires 
confirment le succès des opérations ré-
cemment exécutés dans la région de 
Lens. Nous avons non seulement cap-
turé les prisonniers et les mitrailleuses 
signalés dans les précédents communi-
qués, mais encore réalisé une avance 
importante de plus de seize cents mè-
tres en profondeur sur un front de six 
kilomètres cinq cents. 

Cette attaque a fait tomber entre nos 
mains une série de systèmes de défense 
puissamment organisés sur les deux ri-
ves de la Souchez, servant de protec-
tion à la ville de Lens. Tous les objec-
tifs ont été chaque fois atteints au prix 
de' pertes minimes, tandis que celles 
de l'ennemi ont été considérables. Nous 
nous sommes ainsi emparés de posi-
tions très fortes ayant une importance 
à la fois'tactique et stratégique. 

Un coup de main ennemi a été re-
poussé cette nuit au nord-est de Gou-
zeaubourt. 

30 Juin, 22 h. 30. 
Une nouvelle avance effectuée dans la 

journée au sud de Lens, nous a permis 
d'enlever à l'ennemi une partie de son 
système de tranchées et un certain nom-
bre de prisonniers. 

Un coup de main allemand a été re-
poussé ce matin au sud-est de Gouzesu-
court avec pertes pour les «assaillants. 

Nos pilotes ont livré plusieurs com-
bats à d'importantes formations enne-
mies. Cinq aéro-planés allemands ont été 
abattus et quatre contraints d'atterrir 
avec dss avaries. Un dixième appareil a 
été abattu par nos canons spéciaux. Un 
des nôtres n'est pas rentré. 

Communiqué befgs 
Le Havre, 30 Juin. 

Le Bureau de la presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Au cours de la nuit l'ennemi a atta-
qué un de - nos pestes avancés vers la 
maison du Passeur ; il en a été chassé 
après un combat violent. 

L'artillerie allemande a été très ac-
tive dans la région de Steenstiaete-Het-
sas. Actions habituelles d'artillerie au 
cours de la journée. 

LÂ SITUATION 
Paris, 1" Juillet, 2 h. 15 m. 

C'est contre le front français que les Alle-
mands portent actuellement leur effort prin-
cipal. Au nord-est de Cemy, ils ont renou-
velé leurs tentatives pour nous chasser du 
large promontoire, qui porte la ferme de la 
Bovelle. Depuis, cette position a déjà passé 
souvent de mains en mains. Cette fois, l'ad-
versaire n'a réussi qu'à occuper momentané-
ment, sans doute, un petit saillant, absolu-
ment bouleversé par le bombardement. Mais 
la croupe, dans sa plus grande partie, de-
meure en notre possession. 

fJtle autre attaque allemande a eu lieu, 
bien plus violente encore, sur la rive gau-
che de la Meuse, où la lutte se ranime, con-
duite d'après la nouvelle manière. L'ennemi 
n'ose plus envover ses divisions entières au 
feu. Cest à des troupes d'assaut formées d'é-
léments choisis, que le commandement alle-
mand demande maintenant de furieuses 
ruées. Tandis qu'une contre-attaque nous 
rendait partiellement les éléments d.e tran-
chées où l'adversaire avait pu prendre pied 
la veille, à la célèbre cote 304, celui-ci pro-
nonçait, plus à l'est, au Mort-Homme, un vio-
lent assaut sur deux kilomètres de front, qui 
ne donnait d'autre avantage à l'assaillant 
que de prendre pied sur les pentes occiden-
tales du mamelon. Nos troupes firent preuve 
d'une belle vaillance dans leur résistance et, 
malgré toutes ses tentatives successives, sou-
tenues par sa grosse artillerie lourde, l'en-
nemi, aujourd'hui, ne peut élargir.sa nou-
velle position. 

Vague après vague, les tentatives ennemies 
se sont écroulées sous nos feux. Du reste, des 
gains aussi minimes ne sont en proportion 
ni avec les moyens mis en œuvre ni avec les 
sacrifices que l'ennemi doit supporter pour les 
obtenir. 

Fendant ce temps, tes Allemands ne pré-
sentent, sur le front britannique, qu'une dé-
fensive médiocre et' comme résignée. La 
pression prudente, mais constante, de nos 
vaillants alliés, s'accentue de Jour en jour 
dans le triangle Lens-Arras-Douai, et leur 
progression se poursuit impérieuse, à la suite 
de la prise d'une partie du gros bourg d'Avion 
qui déborde Lens par le Sud. 

Les troupes britanniques ont entrepris, dans 
la plaine do Gohelle, entre la Souchez et la 
Scarpe, une action destinés à les rendre 
maîtres d'Oppy, l'un des points d'appui de 
la ligne ennemie dans la plaine de Douai. 

Les Britanniques ont ainsi conquis les tran-
chées allemandes sur un front de. plus de 
six- kilomètres et demi et une profondeur de 
.plus de 1,600 mètres. Les formidables dé-
fenses que l'ennemi avait organisées sur les 
deux rives de la Souchez, entre Avion et 
Lens, commencent à être maîtrisées et la 
grande cité industrielle apparaît de plus en 
plus menacée. 

Le Boittea È Mïm 
Une pièce ennemie à longue portée 

lance 48 obus sur la ville 
* Dunkerque, 27 Juin. 

f Retardée dans la transmission) 
La région de Dunkerque vient d'être sou-

mise à un bombardement comme elle n'en 
avait pas subi depuis le printemps/ et l'été 
de 1915. On se souvient, qu'alors, à plusieurs 
reprises, exactement les 28, 29, 30 avril, 10 et 
11 mai, 22 juin et le 9 août, pour la dernière 
fois,' une pièce du calibre de 380 m/m avait 
envoyé au total plus d'une centaine d'obus 
sur notre cité et ses abords. Cette fois, c'est 
un canon d'un calibre un peu moindre, en-
viron 305 m/m, assure-t-on, qui a tiré sans 
obtenir, hâtons-mous de le. dire plus de ré-
sultats au point de vue militaire, que la 
grosse Bertha dll y a deux ans. 

H était cinq heures moins dix du matin, 
lorsque la population fut éveillée par un 
coup violent, sec, métalique et dont maint ca-
reau fut ébranlé. Quoique peu habitués, en 
raison des fréquentes visites d'aéroplanes en-
nemis à être tirés de leur sommeil de façon 
aussi brusque et matinale, les Dunkerquois 
n'en furent pas autrement surpris. Plus d'un 
pensait, ou espérait, que quelque pièce fran-
çaise se livrait à dés exercices un peu in-
tempestifs, ou même s'adressait directement 
aux Boches. Dix minutes plus tard cepen-
dant, une nouvelle détonation retentissait. 

Cette fois, par le fracas de l'explosion, il 
n'y eut plus de doute. Loin de tenir les Alle-
mands sous notre feu, c'est notre région, qui 
était visée. Bientôt, d'ailleurs, les sirènes re-
tentirent et fontionnèrent annonçant à l'a-
vance l'arrivée de chaque obus. 

Cela dura six heures, quarante-huit obus 
furent ainsi lancés par le canon ennemi à 
intervalles de six à dix minutes. Seuls les 
deux derniers coups furent un peu plus espa-
cés. Vers la fin, en effet, le tir de l'adversaire 
se trouvait alors visiblement gêné, peut être 
par l'encrassement de la pièce, ou la fatigue 
de ses servants, mais plus vraisemblablement 
encore ' par la réplique de nos batteries. A 
11 heures, le canon ennemi se tut. 

On signale quelques victimes civiles. Ce 
soir, les Dunkerquois, comme les jours pré-
cédons, prennent le frais à la fenêtre ou sur 
le seuil de leur porte. Ils commentent les évé-

nements de la matinée et demeurent calmes, 
optimistes et confiants en l'avenir. 

Un correspondant de guerre 
îuô devant Lens 

Paris, 30 Juin. 
M. Serge Basset, correspondant du Petit 

Parisien sur le front britannique, a été tué 
hier, devant Lens. d'une balle allemande, 
dans l'exercice de sa profession. 

lin nouveau Discours 
de M. Lloyd Qe@r|e 

C'est le commencement de la fin 
dit le premier ministre anglais 

Londres, 30 Juin. 
M. Lloyd George a reçu aujourd'hui le droit 

de cité de la ville de Dundee. A. cette occa-
sion, il a prononcé un discours sur la guerre 
et sur la cherté de la vie. U a déclaré que 
l'Angleterre possède de 6i grandes réserves de 
munitions que. quelque succès,, que les sous-
marins ennemis puissent obtenir dans leur 
campagne, ils ne sauraient priver l'Angle-
terre de la quantité de munitions nécessaire 
pour continuer la guerre jusqu'à la victoire. 

Au nom du gouvernement, il a/remercié les 
ouvriers et les patrons de leur travail, qui a 
assuré le succès de la tâche entreprise par 
le ministère des Munitions. Il a rappelé avec 
fierté qu'il avait toujours préconisé un vaste 
programme d'artillerie lourde et de munitions 
en surabondance. 

Les critiques ne m'ont pas épargné, maïs tout 
cela est du passé. II est incontestable que nous 
avons aujourd'hui des canons du plus fort calihre 
et une très grande quantité de munitions. Nous 
avons refoulé sous terre la grande armée de l'Alle-
magne. 

M. Lloyd George provoqua tua rire Inextinguible 
en parodiant ici un discours de Guillaume II. 

Pouvez-vdus, dit-il, vous figurer le kaiser avant 
la guerre, exhortant sa garde prussienne dans ce 
style : « L'heure est venue pour vous de combattre 
de nouveau les ennemis de la Patrie. Je veillerai 
à ce que de belles cavernes soient préparées pour 
vous, sous terre, pour vous cacher à vos ennemis 
et, en particulier, à une certaine méprisable petite 
armée qui en veut à vos jours. Je ferai plus. Si, 
par quelque engin diabolique, vos ennemis réus-
sissent à détruire ces abris, je vous procurerai 
d'autres abris, plus en arrière, où vous puissiez 
vous réfugier. Si vous ne pouvez pas amener vos 
canons avec vous, abandonnez-les 1 ». 

En fait, les Allemands en sont réduits à se ter-
rer. Quand une armée orgueilleuse en est réduite 
à une pareille tactique, c'est le commencement 
de la fin. Le Prussien apprend, sous le fouet, la 
vertu d'humilité. 

Ce qui est essentiel pour assurer la victoire, 
poursuivit le premier ministre, c'est l'unité de la 
nation, et cette unité s'est manifestée en France et 
en Italie. On se rend compte de la nécessité de 
l'unité nationale en Russie. Il faut être prêt à 
consentir avec joie tous les- sacrifices. Si les né-
cessités de la guerre nous ont permis de faire appel 
à la jeunesse du pays pour qu'elle s'Immole- sur 
les champs de bataille, les mêmes nécessités nous 
autorisent à demander a ceux qui vivent en paix 
à leur foyer de faire quelques sacrifices. 

M. Lloyd George parla alors des restrictions 
imposées à l'élevage et aux courses de che-
vaux ainsi que des restrictions imposées à 
la fabrication de la bière. Nos propositions 
à cet égard, dit-il, dépendront dé la situation 
alimentaire. 

Quant aux exploiteurs et accapareurs, il dis-
tingue nettement les commerçants travaillant 
pour un honnête profit. Il déclara que le gou-
vernement prendra des mesures rigoureuses 
contre leurs agissements et il insiste sur la 
nécessité d'assurer du pain aux classes pau-
vres, à un prix modéré, et dit que le gouver-
nement n'hésitera pas, pour eux, à recourir 
au Trésor. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 30 Juin. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maré-

chal Léopold de Bavière : L'activité de com-
bat des Russes, dans la.Galicie, commence à 
donner- l'impression qu'ils ont l'intêntion 
d'attaquer. L'artillerie russe exécute depuis 
hier un violent feu de destruction contre nos 
positions depuis la voie ferrée Lemberg-
Brody, jusqu'aux hauteurs au sud de Brze-
zany. 

Près de Koniuchy, des forces russes ont at-
taqué pendant la nuit. Nos feux de destruc-
tion les ont obligées à se replier et au nord-est 
des pertes. De même, au nord et au nord-est 
de Louztk, l'activité de l'artillerie russe s'est 
sensiblement accrue. 

Front du colonel général archiduc Joseph 
et groupe d'armées de Mackensen : Situation 
sans ebanarement. 

LA GUERRE SOUS-HiRME 

mm s 
Nous recevons le communiqué suivant au sujet 

dé la perte de l'Himalaya dont la censure nous 
a empoché de parler Jusqu'ici : 

Paris, 24 Juin. 
V « Himalaya », des Messageries Ma-

ritimes, navire affrété, a coulé dans la 
Méditerranée le 22 juin, avant le jour, 
de la suite d'une explosion (?). 

ïl y avait à bord 204 personnes, 176 
ont été sauvées. 

Les familles des passagers militaires 
|, appartenant à l'armée de terre ont été 
prévenues par l'intermédiaire dss Mai-
ries. Tous renseignements utiles con-
cernant ces militaires pourront, néan-
moins, être demandés dès maintenant à 
la section des - renseignements aux fa-
milles, 43, avenue de la Motte-Picquet. 

Pour les renseignements concernant 
l'équipage, s'adresser au Sou&Secréta-
riat de la marine marchande, 120 bis, 
boulevard du Montparnasse. 

ïl n'y avait pas de passagers civils à 
bord. 

Un voilier met en fuite un 3ons-marin 
Paris, 30 Juin. 

Le 24 avril 1917, le trois-mâts goélette Saint-
Anfoine-de-Padoue (armateur Charles Le 
Borgne), qui avait quitté la veille Fécainp 
avec un autre voilier le Suint-Jacques, non 
armé, voyait celui-ci attaqué par un sous-
marin et l'équipage réduit à abandonner son 
bord. Le capitaine du Saint-Antoine se rap-
procha de l'ennemi et en quelques coups de 
canons la força à plonger et permettre ainsi 
à l'équipage du Saint-Jacques de remonter 
à bord. Lors de son voyage de retour, le 
G mai, le voilier eut encore l'occasion de ca-
nonnor un sous-marin qui s'attaquait à des 
voiliers. 

A la suite de ces faits, le ministre de la 
Marine a décerné un témoignage de satisfac-
tion au Saint-.4nt)ine-de-Paaoue, pour la cou-
rageuse attitude de son équipage, lors de ces 
deux rencontras. 

Le capitaine au cabotage Richard, second 
maître de manœuvre, commandant du bâti-
ment, reçoit la Médaille militaire et ta Croix 
de guerre pour avoir fait preuve,; à deux 
reprises, de courage et d'initiative et avoir 
réussi à sauver un autre voilier en forçant 
un sous-marin à plonger. , 

Les matelots Bougon, torpilleur auxiliaire, 
et Le Rov, canonnier breveté, embarqués sur 
le Saint-Antoine-de-Padoue, reçoivent la Croix 
cie guerre. 

Si la Révolotlon éclatait 
en Allemagne... 

Les Français et les Anglais seraient en 
, huit jours à Francfort et à Cologne 

Bâle, 30 Juin. 
Le Vorwaerts du 29 écrit : 
De Russie on semble appeler la révolution 

des prolétaires de tous les pays, mais les 
Russes ne comprennent pats qu'une révolu-
tion allemande en ce moment, à supposer 
qu'elle réussisse, mettrait les Français et les 
Anglais en huit jours à Francfort et à Co-
logne. 

Sflrle Front Italien 
Communiqué officiel 

Rome, 30 Juin. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Au cours de la nuit du 29 juin, sur le 

plateau d'Asiago, en raison du prolon-
gement du violent bombardement de 
l'ennemi, nos postes avancés d'infante-
rie ont été retirés du col d'Agnella. Ils 
se sont maintenus sur le flanc oriental 
de ce col. 

Une attaque tentée par l'ennemi con-
tre nos positions du Petit-Colbrican, 
bien que préparée par un intense feu 
d'artillerie, a échoué complètement. Des 
actions d'artillerie très vives ont eu lieu 
hier sur le Carso au sud du Ursib. 

Au cours de la journée, à l'est de Go-
ritza, un de nos avions a abattu un 
avion ennemi et en a forcé un autre à 
atterrir. Une dé nos escadrilles a bom-
bardé efficacement des (baraquements 
ennemis à Malchina, dans la zone du 
mont Hermada. 

Au cours de la nuit, des avions enne-
mis ont lancé des bombes sur nos li-
gnes de l'arrière du bas Isonzo et sur 
quelques localités du littoral de la haute 
Adriatique, sans faire de victimes, ni 
causer de dégâts appréciables. Nos 
avions sont partis aussitôt et ont bom-
bardé l'aérodrome ennemi de Proscco. 

Signé : CADOENA. 
«=^>-—i . 

Violent Orage à Nice 
Nice, 30 Juin. 

Un violent orage a éclaté ce soir sur la ré-
gion et a fait tomber plusieurs fils télépho-
niques. La foudre a mis le feu à un tramway 
à Cimiez. 

UTES 
La main et les bras articulés automatiques 

CAUET sont, à juste titre, reconnus partout 
et par tous comme étant les seuls appareils 
Utiles possédant le maximum de rendement 
et de perfectionnement, et les seuls permet-
tant aux glorieux amputés de reprendre leur 
place dans l'activité sociale. Ceux-ci peuvent 
se convaincre que cette réputation n'est pas 
usurpée. Le représentant général, M. Gil-
mant est à Marseille, il se tiendra à leur dis-
position, 35, allées des Capucines, du 21 au 
25 juin, et les 7, 8 et 9 juillet, de 2 heures à 
6 heures. Il sera à Aix-en-Provence, hôtel de 
la Mule-Noire, les 27, 28 et 29 juin, à Arles, à 
l'hôtel du Forum, les 4. 5. et G juillet, de 
2 heures à 6 heures. Envoi du catalogue gra-
tuit sur demande. 

ETAT-CIVIL 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans la 

journée d'hier, 21 naissances, dont 6 Illégitimes, 
et 28 décès, dont 12 d'enfants. 

33-TLa.Ile'tiao. lE^isrteincieï' 
Paris, SO juin. — Les reports se sont ettectués-

aufisl aisément que lors de la liquidation dernière 
et les taux en général E© sont maintenus entre 
b et i 1/2 % au parquet et 5 et 6 % en banque. On 
a commenté beaucoup sur notre place, mais natu-
rellement pas très favorablement l'autorisation 
accordée par le roi d'Espagne au sous-marin alle-
mand de quitter le port de Cadix. Cette mauvaise 
impression no s'est malheureusement que peu ré-
percutée sttr la tenue générale du groupe espagnol. 
Nos rentes 3 et 5 % répètent les cours de la veiUe. 
Quant à nos grandes Compagnies de chemins do 
fer et à nos établissements de crédit, ils se main-
tiennent soutenus. Comme d'habitude aucun cours 
n'a été inscrit sur le marche eu ban-aue 

MfMSfîf OU JUftr et HUhS C0:0OURS 

Le bandage G LASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affligé! 

de hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste^ 

Le bandage de M. j. G LASER est absolu* 
ment sans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes les gué-1 

rit et les fait disparaître. 
Dans un but humanitaire, l'essai est fait 

gratuitement. Allez tous voir cet éminent pra<! 

ticien à : 
MARSEILLE, 1". 2 et 3 juillet, hôtel des NêW 

godants, cours Belsunce. 
Avignon, 4, Grand-Hôtel. 
Orange, 5, hôte! de la Poste et des Princes^ 
Carpentras, G, Grartd-Hôtel " du Cours. 
Apt, 7, hôtel du Louvre. 
Tarascan, 8 juillet, hôtel du Louvre.' 
Oavaillon, 9, Grand-Hôtel Moderne. 
La Ciotat, 10, hôtel du Commerce. 
Toulon, 11. hôtel du Nord. . 
Nice, 12 juillet, hôtel Moderne. 51, avenue da 

la Gare. 
0anne3. 13 juillet, hôtel des Négociants. 
Draguignan. 14, hôtel Bertin. 

Brochure franco sur demande à M. ri. GLA> 
SER, G3. boulevard' Sébastopol, Paris. 

Ceintures ventrières cour déplacement dS 
tous organes. 

S*O*-2'•KS'-SS-'S&'SB! 

| N'OUBLIEZ PAS 
S de faire parvenir ^ 
J à nos soldats S 
* de l'alcool de menthe de RICQLÈS | 
Jjj Produit hygiénique indispensable !£ 
§ Le meilleur des dentifrices. ï 
î Exiger du Kl£€[l®S \ 

f£0r LES 
^VÉKITAEL 
EOTIF1 

SONT LES PLUS FINS 

CT LÉS PLUS HYGIÉNIQUES 

Exigez ta Sinnature: 

ILA SOCIÉTÉ 

{Lait condensé et Farine lactée) 

en raison de l'aïïluenoe des 
demandes, a te regret de ne pouvoir 
exécuter toutes (es commandes. 

ILH ISSRXilti1 
EkîS ii—a , Si ai &»3 «a MS il \s$ 31 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste herniaire 

Se Fa.ubT :-•:- 33 1—- - r t r>&.&&,-?iat ■ 
ï.a Professeur CCU21V02S, ,Térnmentj 

Spécialiste Herniaire de Paris, qui, seul: 
garantit la giiérison par écrit, cou» 
sultera dans les villes suivantes : 
Toulon, mardi, 10 juillet, hôtel du Dauphiné5.* 
MARSEILLE, mercredi, 11 juillet, hôtel de la' 

Poste. 
CEINTURES VENTRIERES ^MTOMIOUES 

POUR REIN BSOaiLE * 
DESCEMTEdePATRICE. EVEWTRATIOW 

La Neurasthénie, l'anémie, |-
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FEBROÇ$M!BE 
Phosphatée du D'.VlLLiAïîD 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

milieux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET OB. 
VANTS INCASSABLES 

h Ml ïasSIear j S: &Siïte%o 
MARSEILLE ( Bà de la Madeleine, 3* 
AVIGNON TOULON. CETTE. SEZiERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENO»' B 

se trouve condensée dans 

. Le Monde SISustré 
qui, de l'avis général, publie les documenta' 
mon^eUenUerreSSantS SU3* l6S évéMments «M 

- Le Numéro ! 0 fr. 60 
L abonnement : un an, 26 fr. ; six mois, 13 £r„ 

iffl^MALADIES NERVEUSES 

- .«IC^^^?.NERV0D0NAL 
Ph'e Brachat, r. Poids-do-la-Farine, Marseille* 
Ph'« Daniel, 36, bCul. Strasbourg, Toulon. 

1 — — 

Basique de France 
VENTE DE TITRES 

DANS LES PAYS ALLIES OU NEUTRES 
La Banque de France transmet gràtuitek 

ment en Angleterre pour la vente, tous titres 
même non timbrés, appartenant à des Fran-
cais Elle se charge également des ordres da 
vente à New-York, .dans l'Amérique du Sud.' 
en Suisse, en Espagne, en Hollande et dana 
les pays Scandinaves. 

Après exécution des ventes, la Banque versa 
au donneur d'ordre en monnaie française, 
le produit de la vente augmenté du bénéfice; 
de change. 

Pour les titres destinés à être vendus i 
Londres, la Banque do France prend à sa 
charge les frais d'envoi et d'assurances. 

aacfez MONTRES, BIJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE. S 

QiTRIBÂUOEâO uv (tiuifiuBESANçafi If^la 
fit 1MPm,25MédaWes d'Or Concours it rOburrttoInXSltitil 
, Prisa i mi «dut. F3A5EB TâBif ULGS7S& 

AVIS DE DECES (Draguignan) 

Les familles Faucherand, Martinet, Dugard 
et Coupe ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'énrouver en 
la personne de M- veuve SCHALLËMBERG. 
née FAUCHERAND, leur belle-sœur et tante*' 
decédée à Draguignan, dans sa 83e année 1« 
30 juin, munie des Sacrements de l'Eglïsew 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui diman^ 
che, 1 juillet, à 2 heures et demie du soir* 
On se réunira devant l'Octroi au Cham&d* 



/ Partie rnanquée 
Samedi soir, rue de la Paix. Leur grand 

carton ballottant sous le bras, elles bavardent 
avec animation et rient aux éclats.sans même 
remarquer les vieux messieurs gui se retour-
nent complalsamment a leur passage. C'est 
qu'il s'agit de s'entendre sur la partie de 
«ampagiie projetée pour Le lendemain ; et ce 
grave problème ne peut être résolu sans une 
gévère discussion. L'accord, cependant, se tait 
place de l'Opéra, devant la station du Métro : 
"Dn ira canoter sur la Marne, puis 6e reposer ,xm peu en valsant chez Couvert. Le cœur en 
'fête, elles entrent alors résolument flans la 
foule qui se presse. 

Dimanche matin, rue Lepic, Marguerite, 
fraîche et souriante, s'en vient quérir 6on 
amie. Mais quelle est cette plaisanterie 1 
Lc-uisa, qui devait être prête à l'heure dite, 
'est encore au lit. « Malade ? «. — « Hélas ! 
«ud ». Et à travers ses larmes, Louise expli-
que : « Hier, je ne me doutais de rien, je 
n'attendais rien de fâcheux : et co matin, 
Jorsqua je me suis réveillée, j'avais la mi-
graine, mal aux reins, enfin j'étais indispo-
sé*.. Tu penses 6i je suis malheureuse de voir 
iîotra belle partie rnanquée ; mais dans cet 
état... ». 

Marguerite partage d'autant mieux le cha-
grin de son amie, qu'elle aussi va perdre ce 
Beau dimanche. Elle blâme donc son impré-
voyance :,« Si c'était la première fois que 
cela t'arrive, je ne . pourrais que te plaindre, 
jetais il est bien rare qu'on passe un diman-
che gentiment avec toi. Au dernier moment 
tu as toujours quelque chose qui cloche. Je 
•t'ai pourtant répété cent fois que ma sœur, 
dans le môme cas que toi, s'était décidée 
enfin à essayer des Pilules Pinl;, et que, de 
ce Jour, sa santé ne lui a plus causé la moin-
dre inquiétude. Elle, qui n'était jamais bien 
fixée sur ses époques, les a vues venir avec 
régularité et passer sans le plus petit bobo. 
3e ne comprends donc pas pourquoi tu ne 
veux pas faire comme les autres, ni pourquoi 
"tu t'obstines à souffrir et à nous faire gâcher 
nos beaux dimanches, quand il est si facile 
à ton âge d'être fraîche, gale et bien por-
tante ». 

Un rayon dè soleil qui vient se Jouer 6ur 
la couverture 6emble vouloir narguer encore 
la pauvre LoUise. Elle ne trouve rien à ré-
pondre, mais promet à son amie de devenir 
une fidèle des Pilules Pinlî. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt. Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr, 50 la boîte : 
17 fr. 50 les six boîtes, franco, plus 0 fr. 40 de 
timbre-taxe par boîte. 

L'ARGUS DE LÂ PRESSE, 31 rue Be* Paris 
Ut et dépouille U 000 journaux par jour 

SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
ûe Crédit Industriel el Coiiereial et de Dépôts 

Société anonyme. — Capital : S5.000.000 

Siège social * MARSEILLE, rue Paradis. 7S 
Succursale a PARIS, rue Auber, 4 

Situation des Comptes au SS Février 1947 

ACTIF 
Caisse, Banque et Trésor F. 
Portefeuille et Bons Défense Nat'».. 
Hontes, actions, obligations et par-

ticipations diverses 
Avances sur titres et Reports 
Comptes courants -
Débiteurs par acceptations 
Comptes d'ordre et divers 
Immeubles sociaux 
Succursales (Etablis, instal.) 
Astfonnaires) 16.922 act. lib de 250 lr.) 
V«»i. eff. «.il7.014 aet. hb.de12Sfr.\ 

13.094.972 57 
71.186.162 71 

17.805 
21.315 
49.4y2 

979 
l.k56 
5.250 
4.550, 

.028 43 
018 30 
.942 64 
906 64 
,541 11 
000 » 
000 t 

10.610.760 » 

Fr. 195.5U.822 40 

55.000.000 » 

21.160.000 » 

PASSIF 
Capital Kr. 

/ Statutaire... 4.360.0(ty 
Réserves ) 'Supplément.14.551).000-

( Immobilière 2.250.000* 
Dépôts et Couiples-Courants 112.439. 
lifl'els à pav>er 804. 
Comptes dWdro et divers 4.930. 
Suide du compte Profits et Pertes 

des Exercices antérieurs 1.207. 

223 85 
60 
81 

812 
14b 

115'U 
Fr. 195.541.322 40 

Certifie conforme aux écritures : 
Le Président : J. CHARLES-ROUX. 

La Société Marseillaise possède, dans le 
Midi, un réseau d'Agence6 très complet et 
des correspondants directs dans toutes les 
villes de France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite-toutes les opé-
rations de Banque et de Bourse, notamment : 

Escompte. — Avances sur titres et mar 
chandises ; 

Paiement de tous coupons : 
Location de coffres-forts ; 
Cornâtes de dépôt à vuo aveo Intérêt. 

Chutes d@ Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Ncël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure^ sans Rfino ni interruption 
de travail, un soulagement Immédiat et la 
guéricon des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme le prou-
vent ces attestations, s'ajoutant aux nombreu-
ses guérisons obtenues : 

« 20 décembre 1916. — M. Noël DEMEURE, 
j'ai le plaisir de vous annoncer que, grâce à 
votre contentif, je suis totalement guérie de 
ma chute de matrice. Je vous remercie infini-
ment. — M" BERNARD, à Bruges ». 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
Kydrooéles, doivent donc voir avec confiance 
le Grand Spécialiste qui recevra à : 
Carpentras, vendredi,6 juillet,hôt.de la Poste. 
Apt, samedi 7 juillet, hôtel du Louvre. 
Avignon, dimanche 8. hôtel Bégina. 
Cavaillon, lundi 9 juillet, hôtel Terminus. 
Sistoron, mardi 10, hôtel des Acacias. 
Mancsquo, mercredi 1\, hôtel Pascal. 
Aix, jeudi 12 juillet, hôtel du Louvre. 
Pertuis, vendredi 13. hôtel du Cours. 
Hvères, samedi 14', hôtel de Paris. 
MARSEILLE, dimanche 15. lundi 16 juillet, 

hôtel des Négociants. 33. cours Belsunce. 
Brignoles, mardi 17, hôtel de la Cloche-d'Or. 
La Cïotat, mercredi 18, hôtel du Commerce. 
DEMEURE, 52 boulevard E.-Quînet PARIS. 

VIA. On demande un garçon de 13 a 14 ans pour 
courses, pharmacie, 7, allées de.s Capucines. 

VIA On demande des ouvrières pour confection-
ner caleçons, avec ou sans machines. S'adresser 
Mme Garcin, 33, rue du Uaignoir, au 2V 

■vw On demande ouvrières pour chemises con-
ïeeticHi militaire. Boissieux, i, place du Grand-
Théâtre. 

vw On demande pour travailler en pharmacie, 
un jeun© homme présenté par ses parents, 13, 
rue d'Aix. 

vi.A. On demande demi-ouvrière mécanicienne, 
ouvrière vojllere, poseurs de tentes. Laurens, 30, 
quad du Canal. 

wi On demande. Maison Maria, 17, rue d'Alx, 
commise en cliaursims. 

vw On demande dçs apprentis à l'imprimerie 
Kichelme, rue Paradis, 70. 
w Ouvrières avec machine et finisseuses pour 

confections militaires, sont demandées chez Mme 
Gry, 4, rue Thiars, bien payées. 

vw On demande une ouvrière repasseuse, cinq 
demi-Journées par semaine. Mme Samat, 2, rue des 
Abeilles.. 

vw On demande Jeune homme de 14 a 16 ans, 

pour les soins 
intimes" de. la femme 

le Pagâol qui donne à tous 
neuves et gui guéris Ut 

pyélltrt et les prostatitei. • 

Guérit vite et 
radicalement 

Supprime 
les douleurs 

de la miction 

Évite toute 
complication 

fOMMOM BEBiCAlS: 
< C'Ml •»« plalalr 

que la roui fuis la-
voir qu&. ayant ax-rtrlmeme la PBff^oL 

a] pu coosiaiar ià 
parfaito action aatl-
wptlqua our la »ea-
ote. et Ja le preacn-
ral dm» todi lea eu 

.où tl aera o(k-ess3lf«-» 
V Juaepb St 

Médecin-H aiof, 
Vémtal SHUtair* 

ïflr* 

— Vous lovez-vouo la nuit ? Avez-vou» des défaillances vêsl-
caiss ? Lo Pagéol décongestionna et rajeunit les tissus dos 
voies urinalres, qu'il remet complètement a neuf en tuent tous los 
microbes qui les habitent, 

Etabl Châtelain, 2, rue Valenclennes, et toutes Phles. 
La 1/2 boite, franco 0 fr 60; la grandebO'te. franco II fr. 

d 

'Excellent produit 
non toxique, 

décongestionnant, 
antlleucorrhéiquc 

k résolutif et cica-
trisant.Odeur très 
agréable. Usage 
continu très éco-
nomique. Assure 
un bien-être réel. 

Et». Châtelain,2 rue 
• Valenciennes, Paris. 
La grande boite, feo 

ici» 6 fr. les 4. 23 francs, 

— Oui, cher docteur, grâoe à la GYRALDQS8 

et à vos bons conseils" je ne connaîtrai 
plus ces affreuses souffrances. 

L'OPINION MÉDICALE: 
«En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser-

vations qu'il nous a été permis da fairo avec la Gyraldosc, font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
de la femme, tout spécialement dans la loucorrhuo, le prurit vulvairo, 
l'urélrite, la métrite, la salpingite. Dans co cas, lo médecin devra se 
rappeler l'adage bien connu: «ia santé générale de la femme est 
faite de son Hygiène intime. » „ 
' D* HENRI RAJAT, 

t ès sciences de l'Université do Lyon, Qisf du Laboratoire des Hosjtfesa 
Civils. Directeur dn Bureau Municipal d'Hygiène do Vicby. 

pour courses et fillette de 13 à 15 ans, pour ma-
gasin, 4, rue de la République, cartes postales. 

—.On demande deux demi-ouvrières et une ap-
prentie coiffeuse, payées de suite, à la CoiHure 
Modèle, rue Estelle, 1. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9.29). — On 
demande : des manoeuvres connaissant la. brique-
terie, la tuilerie ou Ja faïence, à Aubagne; des 
charbonniers, des bûcherons, des manœuvres et 
un chef de chantier (bonnes références), pour la 
coupe des arbres dans les Basses-Alpes ; des ou-
vriers maçons, des mineurs-hotseurs et des terras-
sieurs, à Qulssac (Gard) ; des manoeuvres .pour en-
grais chimiques, à Septèmes; des ouvriers mi-
neurs, à Gétr.e.nos; un garçon de salle; un garçon 

de restaurant comme extra, le dimanche; un Jeune 
garçon de bar; un ouvrier menuisier; un boucher 
ou une bouchère pour boucherie chevaline; des 
ouvriers vermiceliers; un ouvrier et un demi-ou-
vrier bourreliers ; un ouvrier carrier sachant mi-
ner et casser le gravier; un Jardinier-potager; des 
ouvriers monteurs-machinistes; un ouvrier caro-
lifugeur; un demi-ouvrier minervlste; des ouvriers 
caissiers-layetiers; un ouvrier cordonnier pour le 
cloué dames; des ouvriers électriciens, des tour-
neurs sur bois; un ouvrier forgeron; des ouvriers 
ou demi-ouvriers ajusteurs-limeurs carrossiers ; un 
infirmier; des ouvriers charrons; des ouvriers ser-
rurriers; un ouvrier tointurier-dégraisseur; un 
homme sachant traire et faucher; un garçon sa-
chant traire (logé et nourri); des ouvriers et un 

bon demi-ouvrier plombiers; des manœuvres pot» 
le pavage; un teneur do pieds; un ouvrier ébax-
beur; dès ouvriers peintres en bâtiment; un Jeune 
'homme pour tout faire dans hôtel; un jeûna 
homme pour manutention; un garçon de bureau 
da 15 a 16 ans; des apprentis : cuisiniers, serru-
riers, plombier dégrossi ou non, imprimeur; des 
Jeunes gens pour les courses; une ouvrière et une 
apprentie talUeuses; une ouvrière raccomodeusei 
une ouvrière, demi-ouvrière et apprentie lingères ; 
une ouvrière et apprentie coiffeuses; une ouvrière 
innrgeuse; des ouvrières vermicelières; des ou-
vrières pour caleçons (travail à emporter); ap-
prentie posticheuso; une apprentie pantalonnière» 
une Jeune fille, travail facile. — S'adresser demain 
lundi, Eourso du Travail, rue de l'Académie, 

Demain Lundi S Juillet 

; GOITMOH!îOH fc u VENTS 
Ponr cause de 

Le ri .!uUte*, FETE NATIONALE des EÉats-Unls 

@ tois uoip 
Cotés et non cotés. -- ARGENT DE SUITE 

15, Ru TrottM, à PARI 
'(Etude *e M" Eugène FABRE, 

avoué^ docteur en droit, «xe 
Haxo, n° 11A, Marseille. 

VERITE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitatson de : 
1° UNS MAISON avec cour, 

sise à Marseille, rue Grignan, 
ii° 80. 
Revenu annuel brut: 2.200 fr. 

Mise à prix 20.000 fr. 
2° UNE rviAISQN avec cour, 

sise à Marseille, boulevard du 
Jardin-Zoûlogique, n° 18. 
Revenu annuel brut: 2.<!55 fr. 

Mise à prix 20.000 fr. 
3° UNE MAISON avec courj 

et arrière-maison, sise à Mar-
seille, rue Longue-des-Capu-1 
cins, n" 89. 
Revenu annuel brut: 2.030 fr. 

Mise à prix 15.000 fr. j 
L'adjudication aura lieu le I 

vendredi, treize Juillet 1917. à' 
dix heures du matin, au Pa-1 

lais de Justice, à Marseille. 
Pour renseignements, voir 

su Greffe du l'ribunal Civil le 
cahier des charges y déposé 
ou s'adresser à MM 'Fabre et 
Sabadini ; suppléant, M6 Ber-
nard, avoués. 

Signé : Eugène FABRE. 
i avoué. j 

5dniîelsti3tion tiesConiaiDes 
Le 7 juillet 1917, à 14 heures, 

place de ( la Charité, à Taras-
oon-sur-Rhône, 

Vente aux Enchères Fulips 
de 30 chevaux reformés (et 
d'un plus grand nombre peut-
être), provenant des dépôts des 
3° et 8è hussards et des spahis 
réguliers. 

Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs, éleveurs, en-
treprises de batellerie et mari-
niers, porteurs d'un certificat 
du maire de leur commune ou 
de l'ingénieur en chef de la 
Navigation, établi spécialement 
en vue de la vente. 

Pour les conditions, voir les 
affiches. 

/DES HBlLUEtlS DE €2U _ 
rapides, e; radicales obtenues aûns les cas le-a 
plus rebelles avec le jtyoùveau Traitement 
Z5épuz-atif-Vàgéial-ÀJ2tisaptiaixe.X>içrèstif 

do (S3 fr. mamlat-postel prouvent la 
plus heureuse découverte à ce Jour (G médailles d'Or) 
contre les Eczémas, Palade, Dartres, Chute des 
Çlieveus,PellioïilBs,DémaE5TOiBcn3,Poorlasis, 
Àonès. Herpès, Sycosifl, Boutons, Taobea de 
Rousseur, Slandes, Rhumatismes, Plaies sux 
Jambes, Hérnorrboïdes, Tumeurs, Maladies 
contagieuses et tous les vices du'sang. 
ftisuttits inescérèx dis les i^jours. Broch. et Roniel&"Brùtit. 
vEcrirt::l_A.RCADC,I'li'~-Cl)iin'«,TarbeB(ii«"-l>>ren6Ea)7 

A IGUESMORTES. — On de-
mande deux bons ouvriers 

charpentiers de suite, chez M. 
Sohott, entrepreneur, 1 fr. de 
l'heure. 

fi UœrïîîC chambres, salles 
H B^RtiAC à manger t. sty-
les, bureaux, sacrif. 5. r. du 
Lycée, au 1". 

JOLIE VILLA meublés à louer 
près Gap (H.-A.), ait. 780 m., 

7 pièces, Jardin, eaux abon-
dantes, beaux ombrages. Ecr. 
M"* Peyrot, Sisteron (B.-A.). 

17' Année 

On peut 
ter 

BIX rnt 
on achetant une OBLIGATION FONCIÈRE OU COMMUNALE 
1917, conformément à ls Loi dn 12 mars 1300, rapportant 16 fr. 50 d'iu-
térét par an payables les 1" octobre et 1" avril, sous déduction des impots, 
poyaile DIX francs en souscrivant et le solde par mensualités pendant 
deux ans seulement. Dès le premier versement, on devient seul proprié-
taire da titre comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité 
du lot gagné et aux intérêts semestriels. 

'ffiatAQE; «o .Bï.'es.i.E'ff ton? 
2.47O.0OO francs de lots annuellement 

70 Lots fis 500.000 lianes 
350 - 250.000 -
420 - 50.000 -
420 - 25.000 

840 Lots de 5.000francs 
3.500 - 1.000 -

21.000 - 500 -
LE RESTEâ300 -

Tirages les 10 Juillet, 10 Septembre, 10 Novembre, 10 Janvier, 
10 Mars, 10 Mai de chaque' année. Numéro de suite. 
Les demandes sont reçues jusqu'au 10 JUILLET 1917, midi 

Mandat de DSX Francs à M. ie Dr da CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN 
ALGER — 10, RUE D'ISIVX", 10 — ALGER 

Seul établissement dont les opérations de crédit sont autorisées 
par la loi spéciale du 12 m*rs 1900. 

Ls plus puissant établissement d> vsnte à crédit du monde ant'ur 
de francs 

ae contr-fits $ 

On peut souscrire télégraphiquement 

33, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

A louer, suite do bail, 15 ans, 
grand local avec apparte-

ments pouvant faire magas., 
entrepôt, ayant instal. téléph., 
eau, gaz, éleétr. Ecrire Abon-
né 265, Colbert. 

A VENDRE très près., facilité 
installation luxueuse com 

plète, épicerie fine, bail 15 ans. 
sur grand cours centre Mar-
seille, cause maladie, prix ins-
tallât, seulement. Ecrire Abon-
né 265, Colbert. 

OUVRIERS tôliers, chaudron 
rcïers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire, 78. rue Cherche!!. 

A VENDRE bon cheval tout 
attelé, tombereau, 6 palans 

état neuf. S'adr. à M. Cartier, 
rue Cavaignac, 45, chantier. 

Jardinier et sa femme sont de-
mandés. 59,. nie Paradis, 

au 1" étage. W. Edgar Lynen, 
succès;, 59, rue Paradis, Mar-
seille. 

MAISON BAZE 
(Société PARIS-MODES) 

Cours Saint-Louis 

Lundi et Jours suivants 

m È Getsi 
ete et Blouses léppii 

tepox Fiaire et Toiii 

S Toniiracs.BéparaUTCs, Eoccastittautc-j 

' r mw^m LE PLUS ÉNERGMQUS f -t \ N*??», . « i W'4. t S"* vliS^-v L'ETUI : 2'80 (tait compris) 
% WÀ\\«v W fS x^VX'^ SOCIÉTÉ CENTRALE DE SPÉCIALITÉS 

II f^.m^^ «,r ̂ r* """""^n 
Marseille : PW" Principale Anastay, Gibert, Braohat, Dr Char-

rier, Upa ôl (lu Serpent. — Tarascon : Pli10 Er f. 

ISïRO? INFANTILE GÏMÏÉ c^%%1fJùZèJo°ï: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETYES, GLAIRES. fiSU-
GUET.e» vents iiartoal. DipotiPHi'ïïILHAa, 8, al. Keilhn. 8« méllerdas imitations. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Servies dis SsÉsisfances 
ADJUDICATION 

à Marseille, le 20 juillet 1917 
ENTREPRISE tls fourniture 

de pâtes alimentaires. 
S'adresser à la lro Sous-In-

tendance Militaire de Mar-
seille, rue Sainte-Victoire, pour 
tous renseignements utiles. 

Confections Militaires 
Les entrepreneurs portent à 

la connaissance des ouvrières 
les prix ci-dessous de confec-
tion des caleçons et chemises: 

Chemises: 0 fr. 45, fil en sus. 
Caleçons : 0 fr. 41, fil en sus. 
Ouvrières demandées aux 

adresses suivantes : 
98, rue Grignan. 
2§, rue Consolât. 
25, boulevard Bompard. 
7, rue Euthymènes. 

19, boulevard Bompard. 
45, rue Tapis-Vert. 
66c, rue Sainte. 
63, rue Ferrari. 
1, place du Grand-Théâtre. 

10, rua Saint-Savournin. 
47, rue Fort-Notre-Dame. 
42, rue Thiars. 
58, boulevard de la Corderie. 

194, Grand'Rue. à Saint-Henri. 
73, rue de la Loubière. 

I flUTIj Tl buvez la Framboisine 
A l/ti)L!J ionno et eniro leî re-
pas buvez la Citronnade onisée, 
délicieuses boissons, 8 cent, lo lit. 
Ecuon pr faire 5 lit 1° poste contre 
90 cent. Distill. Noirot, Nancy. 

(GR A HIC Le magasin de re-
I Hwiu passeuse de M" Fer-
rier, 3, rue de la Croix-d'Or, 
est vendu à personne désignée 
à l'acte. Opposition ou magas. 

2 e »s«<r> Le meublé de M 
MWKî Combe, 94 rue L 

Mme 
,on-

gue-des-Capucins, est vendu 
à personne désignée dans 
l'acte. Faire oppos. a huitaine, 
rue Bernard-tlu-Bois,' 60. mer-

l cerie. 

Essence composée de Salsepareille rouge îodurée 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énei'ffique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

BUS est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
-nies concentrés de plantes les plus 
.lépuratives et ceux de la salsepareille 
i-ougs de Honduras. 

Elle est dix lois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Femmes 
Au Retour d'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eugendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites. les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à -qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Orand Shsmin d'Aix. 30, (OSEILLE 

DEPOTS . Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. - TOULON : Ph'M Ctiabre, Gorlter, Vcdel.— 
AIX : Ph«« Dou.— ARLES ; Pli1» Maurel. — AVIGNON : Ph«" Mario et Rolland.- LA ClOTAT : 
Pli" Barrière..— CANNES : PU" Anlonl. - NIMES : Pli'» Pavre. - NICE • Phi» Rostafrnl. -
ALAIS : P;i!" flonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

3T_E! FIBROME 
Sur 100 Femmes, U y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent Le 
FIBROME se développe peu à peu, Il 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou 
leurs au bas-ventre et aux reins La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuellement. 

Qu'Es FAIRE ^ A tontes ces malheureuses 
il faut dire et redire : Faites 

une Cure avefc la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse. 
N'hésitez pas. car il y va de votre santé, et sache? 
bien que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison 
elle est faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
intérieures do la Femmo. Métriles. Fibromes Hémor-
ragies-, Perles blanches Rfiqles irrèçuliàres et dou 
loureuses. Troubles de la Circulation du sang, Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etburdlssements. Chaleurs. 
Vapeurs. Congestions. Varices. Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections avec 
THYGIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte) 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 4 francs le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste do 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUftftONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt 

Ventes ou âehats 
de Fonds de Commerce 

les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1908 dans* le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la aufnzalne do la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15" Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
orénoma et domiciles de l'an 
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Uxé pour les oppositions et 
une élection de domicile danf 
le ressort dii trlhuua'. 

OU PIHTO VENDE 
EGAUX et Mi 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MâîSTRE, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

TD/lt/AII P°nr tous à domi-
S1ASAIL cile; Tricotage à la 

main assuré, bien payé, con-
viendrait a pensionnats, bon-
nes œuvres, établissements di-
vers. S'adresser tous les Jours, 
de 8 à 11 heures, rue Cainon> 
Jeune, 9, rez-de-chaussée. 

IE floue, 60 fr.; tailleur, 
90 fr., rue Moustier, 3. 

1 cheval 1/2, à 
céder. S'ad. 30A, b. Madeleine. 

A vendre, fourragère et jeune 
ânesse, Mathieu Susa, rue 

Mathilde, 38, Le Canet. 

MARCHAND IV1EUBIFS 
ayan^ acheté vieux meubles; 
6, traverse Cascade, Endoume. 
est prié donner son adresse, 
bureau du Petit Provençal 
pour acheteur. 

SAGE-FEMME MESS! 
res 40 francs Place enfants, 
Consult. gratuites, de 2 h. à' 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine, 59 

t\ CfTpjpiTf Installation* 
LLLU i hiLl f t. en tous gen-
res Sunnerie. éclairage. 8. rue 
Efîlise-Salnt-Mlchel. 

Le Gérant • VICTOR HEYRIES"" 
Imp Stér. du l'ettt provençal 

rue de la Darse. 75. 

MAI ÂniP^ rlp rPQTniM ÀP DYSPEPSIES, GASTRALGIES, CRAMPES D'ESTOMAC, AIGREURS, MAUX DE TETE, MAUVAISES DIGESTIONS, 
ni^kl^t\UïU^ UC fi iCrO 1 \Jni/\\^ MALADIES NERVEUSES, VERTIGES, FAIBLESSES GENERALES, EPUISEMENT, CONSTIPATION ET TOUTES LES 

MALADIES AYANT POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOMAC ET L'APPAUVRISSEMENT DU SANG SONT RADICALEMENT GUERIS PAR LES 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmaoien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 

Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Be*. 
Grasse : Pharmacie David. — Mmcs : Pharmacies Pavre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Bostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt : Pharmacie Santoni. — Alais i Pharmacie 

Pharmacie Anloni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. Bonhaure. — Cannes 

) 


